
< Anatomie de la paix »
Les livres dont on parle

L'après-guerre d'aujourd'hui , com-
me l 'époque qui suivit le premier
confli t  mondial, a donné matière à
une abondante production littéraire
sur l'organisation de la paix. Cette
production, à vrai dire , se ralentit
quelque peu à mesure que les bases
sur lesquelles repose la paix actuel-
le paraissent moins solides. L 'un des
ouvrages qui a le p lus [ail parler de
lui, dans ce domaine, et qu'il n'est
pas trop tard pour évoquer, malgré
les événements de ces derniers temps
est celui du publiciste Emery Rêves,
intitulé « Anatomie de la paix » , dont
la traduction fran çaise est publiée à
Genève aux éditions du « Milieu du
Monde »,.

Cet ouvrage, critiquable à notre
sens, en divers de ses aspects, nous
semble remarquable par ailleurs en
ceci qu'il est l' un de ceux qui, con-
sacré au problème de la paix, va le
p lus loin dans l 'étude de son « ana-
tomie >, n'est pas dupe des grands
mots et des illusions courantes et re-
po se sur des connaissances politi-
ques et économiques assez sures. Ani-
mé par une grande idée qu'on peut
contester, le livre de M. Rêves a le
mérite d 'être toujours sans parti
pr is.

Et l'analyse de tel p hénomène con-
tempora in que l'auteur est amené à
examiner est poussée au maximum :
ainsi rien de p lus juste , par exem-
p le, que ce que dit M . Rêves de notre
monde qui n'est «copernicien» qu'en
apparence (chaque nation a eu, dc
son poin t de vue , de bonnes raisons
po ur jus t i f i e r  la guerre; ce qu 'il nous
a manqué c'est la vue d'ensemble) ;
rien de p lus juste pareillement que
ce qu'il dit de la nature du socialis-
me qui , devant soi-disant incliner
cette doctrine vers l 'internationalis-
me, l'a conduit dans la réalité à un
nationalisme étroit et rigoureux.
L'expérience russe est là pour en té-
moigner.

Le thème central de l'ouvrage de
M. Rêves est que l'Etat-Nation a fai t
son temps. L'auteur entend p ar là
que la notion de souveraineté abso-
lue de l'Etat , telle qu'elle est admise
depuis que le principe des nationa-
lités a prédominé (à notre sens , c'est
la Révolution français e de 1789 qui
est à l'orig ine de ce p hénomène) doit
être considérée comme incompatible
avec une organisation véritable de la
pa ix.

C'est là, direz-vous, ce que préten-
dent tous les partisans d' une quel-
conque fédérat ion internationale !
Certes, mais l'originalité de M. Rêves
est qu 'il trouve nettement in su f f i -
sants tous les essais tentés , jusqu 'à
pré sent, en vue de constituer une
organisation supranationale. Ou , p lus
exactement encore , il estime qu'ils re-
pos ent sur une base fausse.

La S.d.N. et l 'O.N.U. à propos des-
quelles il se livre à une criti que ser-
rée lui paraissent pécher en ce
qu'elles reconnaissent encore l'idée
de souveraineté nationale dans les
relations internationales, en ce
qu'elles admettent toujours qu'un
Etat peut se soustraire à certaines
obligations, en ce qu 'elles n'ont vrai-
ment pas chercher à instituer une
lég islation supérieure à chaque pu is-
sance. Ce qu'il f a u t , c'est une loi su-
p ra-nationale , qui, disposant des
moyens de sanction nécessaires s'im-
pose à tous , comme, à l'intérieur d' un
pays , le citoyen s'incline devant la
loi nationale.

Et , pour répandre son idée , M . Rê-
ves compte surtout sur la persuasion.
Il voudrait qu'une croisade f û t  en-
treprise par les esprits lucides. De-
vant une agression de la p lanète
Mars, notre monde s'unirait volon-
tiers. Pourquoi n'en serait-il pas de
même devant la menace de la bombe
atomique ?

René BRAICHET.

(Lire la suite en Sme page)

Neuchate l a eu le p laisir de recevoir hier
la gracieuse messagère de VArgentine

Un déjeuner a été offert _ Mme Peron _ l'hôtel DuPeyrou, auquel assistaient M. et Mme Max Petitpierre
ainsi que les représentants principaux du monde de l'horlogerie
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Le matin, la f emme du président de la grande république sud-américaine s'était rendue à la Chaux-de-Fonds
où elle visita une f abrique de montres

i

Lors de son voyage triomphal à tra-
vers la Suisse, M. Winston Churchill
n'avait pu s'arrêter à Neuchatel où
pourtant, comme ailleurs, on aime à
voir les grands de ce monde.

Le programme mis au point à Berne
prévoyait pour hier urne visite de Mme
Evita Peron en pays neuchâtelois. On
s'en réjouissait fort, bien qu 'au chef-
lieu on n'ait pas caché son regret en
apprenant que la jolie « diplomate » ne
ferait que passer sans s'arrêter.

Cependant , rien que pour cette fugi-
tive vision , bon nombre de personn es
stationnèrent dès 10 heures eur les trot-
toirs du centre de la ville, bien déci-
dées à marquer par un geste ou un sou-
rire le sentiment de notre population.
La foule grossit et, vers 10 h. 30, la
place de la poste avait l'aspect qu'elle
revêt les j ours de fêtes. Curiosité, pa-
tience et sympathie aidant , le nombre
de ceux qui se découragèrent fut mi-
nime. A 11 h. 25 enfin , soit avec une
heure de retard , un remoue se fit. Deux
gendarmes de la police cantonale appa-
ruren t au fond de l'avenue du ler
Mars, précédant à motocyclette une
file de voitures. A une allure malheu -
reusement trop rapide on aperçut,
dans l'automobile fermée placée en
troisième position , M. Max Petitpierre
qui souriait et. derrière lui. une main
qui saluait gentiment. Mme Maria-
Evita Duarte de Peron avait passé,
continuant sa traversée de la ville par
la place Numa-Droz, la place d'Armes,
la place Purry, la rue du Seyon, l'Eclu-
se et les Poudrières. A peine les spec-
tateurs avaient-ils eu le temps d'es-
quisser un signe amical que déjà les
cinq voitures qui  suivaient — dans
lesquelles on devinait des uniformes
et d'élégantes toilettes — avaient dis-
paru dans le t intamarre des motos de
la police d'escorte.

C'était f ini .  C'était peu. Pas un bou-
quet. Pas un verre. Pas un mot. Pas
même un ralentissement...

Pendant le repas , servi au Grand Salon . L'élégance de l'architecture et la
fraîcheur de la décorat ion répondent à la grâce de l'invitée. Pour les lec-

teurs de la « Feuille d'avis de Neuchatel », voici un autographe :
« Maria E. D. de Peron ».

(Phot. Casteilani, Neuchatel )

Mais ce que quelques initiés seuls
savaient à 11 h. 30, c'est que, tout au
contraire, ce n'était pas fini. Neuchatel
allait , moins de deux heures plus tard,
recevoir Mme Peron beaucoup plus
longuement. Elle allait mêm e déjeuner
dans ce magnifique hôtel DuPeyrou,
joyau de notre ville, cadre tout indi-
qué pour une réception digne d'une
personnalité dont le bon goût est évi-
dent.

Cela fit une traînée de poudre. On
était enchanté en ville. Mais on se
demandait comment cela se faisait.
C'est un miracle de la météorologie,
tout simplement. Comme Nemo la
veille, les organisateurs du voyage de
Mme Peron s'en sont rerais aux prévi-
sion du temps I Elles étaient pessimis-
tes mardi soir. Ce que voyant, les au-
torités du département politique fédé-
rales décidèrent au dernier moment de
renoncer à la visite prévue au Saut-
du-Doubs ; car par temps maussade,
ces lieux perden t tout leur attrait.
Ainsi donc fut  décommandé d'urgence
le repas que l'hôtelier avait commen-
cé à préparer avec amour. Il fut na- .
vré de la nouvelle.

Cependant, à Neuchatel , M. Arthur
Schneider ne devait pas mettre deu x
pieds dans le même soulier s'il voulait
réussir ce beau menu qu 'il composa

dans le train, rentrant de Berne, mardi
à minuit :

Mayonnaise ds homard

Tortue claire

Truites de rivière au bleu
Sauce beurre fondu

Poulets du pays rôtis
Bouquetière de légumes
Pommes mlgnonnettes

Balade de saison

Bombe glacée
Friandises

Corbeille de fruits choisis

Café

L'itinéraire étant ainsi écourté, Mme
Peron et sa suite quittèrent la ville
tédérale une heure plus tard que pré-
vu. Des policiers bernois les accompa-
gnèrent jusqu'au pont de Thielle. Dès
l'entrée sur notre territoire cantonal,
c'est la gendarmerie neuchâteloise qui
encadra les hui t  voitures officielles.

Le passage à Neuchatel eut donc lieu
aux environs de 11 h. 30, et l'arrivée

Mme Peron et Mme Petitpierre dans le Salon français  de l'hôtel DuPeyrou,

dans la métropole horlogère à midi
moins dix.

Il y avait bien du monde aux abords
de l'usine « Movado » et l'accueil
chaux-de-fonnier fut très cordial. Mme
Peron remercia de la main la foule
qui applaudissait. Puis elle fut reçue
par les directeurs de la fabrique.

Notons le geste sympathique des
ouvriers qui , bien que l'heure de quit-
ter le travail ait sonné, restèrent à
leur poste pour que Mme Peron puisse
voir l'entreprise en pleine activité. Au
cours d'une réception dans les bureaux
de la « Movado », une très belle montre
de joaillerie or . avec clips recouvrant
le cadran , fut remise à la charmante
visiteuse de la part de la Chambre
suisse de l'horlogerie.

Le retour eut lieu par ls Reymond,
la Sagne, les Ponts, la Tourn e. Roche-
fort et Colombier. Le temps, qui était
loin de bouder autant qu'on l'avait
prédit , permit de magnifiques coups
d'oeil eur le lac.
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A l'hôtel DuPeyrou, on s'est si bien
affairé que tou t est absolument prêt ,
comme si la réception avait été an-
noncée quinze j ours d'avance.

Les façades et la cour nord sont dé-
corées de drapeaux argentins, bleus et
blancs. Quant au gra nd salon, où le«
tables ont été disposées en fer à che-
val , il est magnif iquement fleuri. A la
place de Mme Peron des dahlias et des
glaïeuls blancs, cravatés de bleu. Des
bouquets de roses rouges étaien t placés
entre les quarante couverts.

A 13 h. 20, les gendarmes neuchâte-
lois qui surveillent les abords de l'hô-
tel DuPeyrou prennen t la position.
Mouvements chez les membres de la
Chambre d'horlogerie et chez les jour-
nalistes .qui se trouvent sur le seuil.

A. R.

(Lire la suite en Sme page)

Dans les salons de la fabrique «Movado », à la Chaux-de-Fonds Mme Peronreçoit des mains de Mme Edp;.r Primault , femme du président de la Cham.
bre suisse d'horloRCrie , une -uperbe mont re  « M o v a d o » .  On disiingue
M. Max Petitpierre, conseiller fédéral et M. LIambi, ministre d'Argentine

en Suisse.

Le travail a repris en Tunisie
et Tordre est rétabli à Sfax

DÉTENTE EN AFRIQUE DU NORD

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

L'effervescence s'est un peu calmée
en Tunisie où la grève „ générale » a
pris fin. Malheureusement, le tragique
bilan de l'échanffourée de Sfax s'est
accru et vingt-cinq morts et soixante
blessés ont été finalement dénombrés.
L'origine presque exclusivement « po-
litique et nationaliste » de la grève a
a été soulignée par de nombreux jour-
naux parisiens et la responsabilité des
autonomistes du Néo Destour est pres-
que partout mise en évidence II reste
à souhaiter, l'ordre étant rétabli , que
des mesures efficaces soient prises
pour éviter le renouvellement d'inci-
dents de ce genre C'est d'ailleurs da-
vantage affaire de politique qu'affaire
de police Et l'on s'en rend parfaite-
ment compte à Paris où le conseil des
ministres s'est préoccupé hier matin du
problème tunisien.
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Pour l'Algérie, la situation s'est mo-
difiée en mieux à la suite du repli
M.R.P. lequel s'est finalement décidé
à se séparer du bloc socialo-commu-
niste.

L'assemblée discutera la semaine
prochaine, en séance publique, du sta-
tut de l'Algérie. Elle aura à se pro-
noncer entre deux textes : celui de M.
Ramâdier, texte original acceptable,
mais qui appelle quelques réserves et
celui voté par la commission prépara-
toire dont nous avons montré hier
quels dangers il représentait ponr l'a-
venir des trois départements français

d'Afrique du nord. Tout indique que le
débat sera très vif.
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Enfi n , le gouvernement s'est préoc*
cupé # des propositions C.G.T.-patronat
relatives aux salaires. Encore que le
cabinet accorde un « très grand prix »
à l'accord en question dans la mesure
même où celui-ci est symbolique d'un
apaisement social, il n'en persiste pas
moins à lui refuser son approbation
inconditionnelle, sur le point du sa-
laire réel substitué au salaire légal,
et sur celui des répercussions qu'une
nouvelle hausse des salaires ne man-
querait pas d'entraîner sur les prix.

M. Ramâdier n'est pas pleinement
d'accord avec les négociateurs. La dis-
cussion n'est donc pas close. Elle se
poursuivra dans les jours à venir.
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Enfin , dernière nouvelle, M. Robert
Schuman, ministre des finances, a dé-
claré à la tribune du conseil de la
république que lors de la rentrée parle-
mentaire, sans doute au début de sep-
tembre, l'Assemblée nationale et le
consei l de la république seront saisis
d'un vaste projet de réformes fiscales.

M.-G. G.

Les Algériens privés de , vain
ALGER, 6 (A.F.P.). — II n'y aura

pas de pain mercredi dans tout le dé-
partement d'Alger, les patrons boulan-
gers ayant décidé une grève sans aver-
tissement préalable pour protester con-
tre la marge de panification qu 'ils ju-
gent insuffisante.

M. Attlee présente aux Communes
son plan de redressement économique

TOUT EN RÉPONDANT AUX CRITIQUES DES CONSER VA TEURS

lequel comporte des mesures draconiennes qui entreront en vigueur
dès le début du mois d'octobre

LONDRES, 6 (Reuter) . — La Cham-
bre des communes est comble lorsque,
meroredi au début de l'après-midi, M.
Oliver Stanley, ancien ministre des
colonies, prend la parole au nom de
l'opposition conservatrice en ouvrant
les débats sur la politique économi-
que du gouvernement.

L'Angleterre — déclare notamment
l'orateur — ne peut vivre Indéfiniment
aux dépens des Etats-Unis. La grande ma-
jorité des Anglais s'y opposerait. Tout ce
que le premier ministre se propose de
nous déclarer pour défendre la politique
économique du gouvernement aurait dû
être dit U y a un an. Le prêt américain,
prévu pour une durée d'environ quatre
ans, a été épuisé en un an. Le gouverne-
ment eût pu l'éviter.

M. Stanley accuse alors le chancelier
de l'Echiquier. M. Dalton, d'avoir mené
une politique d'inflation ces deux der-
nières années, provoquant ainsi la rui-
ne de l'économie britannique.

La réponse de M. Attlee
Le premier ministre Attlee se lève

ensuite au milieu des applaudissements
frénétiques de ses partisans. M. Attlee,
faisant allusion au derniers discours
de M. Winston Churchill, commence
par désapprouver l'affirmation de l'an-
cien premier ministre selon laquelle le
gouvernaient aurait dilapidé l'argent
prêté par lee Etats-Unis.

L'emprunt américain sera épuisé
avant la fin de cette année, a ajouté
le premier ministre. Puis il a fait
l'historique des différents facteurs qui
ont contribué à aggravé la situation
économique de la Grande-Bretagne et
a déclaré qu 'à fin 1946 les exportations
britanniques étaient de 111 pour cent
comparées à celiles de 1938.

Un travail de reconstruction gigan-
tesque a été entreprise dans le pays.
La production a été augmentée et le
degré d'occupation est très élevé. Il
est vrai qu 'on a dû faire face à des
difficultés. Peut-être avons-nous voulu
faire trop en peu de temps. Une partie
des ouvriers n'ont pas compris qu'une
réduction du temps de travail et une
augmentation des salaires exigeaient
de gros efforts.

Un passif impressionnant
Le peuple britannique tout entier a,

au cours de ces deux dernières années,
entrepris de grandes choses dont nous
pouvons être fiers. La reconstruction
de l'Europe a été plus lente que pré-
vue, mais la Grande-Bretagne ne peu t
pas en être rendue responsable. Depuis
les négociations sur l'emprunt améri-
cain , les prix de nos importations ont
augmenté de plus de 40 %. Le passif
de la balance commerciale britannique,
qui était à fin 1946 de 400 millions, a
pris un tel développement au cours de

ce premier semestre, que tout fai t pré-
voir que ce passif sera de 700 millions
de livres sterling à fin 1947.

Sur un prêt total de 930 million s et
demi de livres, l'Angleterre a prélevé
687 millions et demi de livres sterling,
a déclaré M. Attlee. qui a insisté sur
la gravité de la situation qu'il ne qua-
lifi e toutefois pas de panique U n"_i
reste 250_ millions sur le prêt améric • -,
150 millions de livres sur le prêt ca-
nadien et nous avons finalement nos
réserves qui s'élèvent à 600 millions de
livres sterling.

Les mesures proposées
par le gouvernement

M. Attlee vint alors à parler des me-
sures proposées par le gouvernement
pour mettre fin à la crise. Il faut dé-
velopper- les propres réserves et les
ressources britanniques.

Nous devons avant tout mettre ce»
ressources à la disposition de la re-
construction et au développement des
industries-clé et de la production des
marchandises d'exportation. Nous de-
vons produire pou r moins importer. Il
est essentiel que la production soit
augmentée afin que la Grande-Breta-
gne puisse bientôt se suffire à elle-
même.

% Il est essentiel aussi que la produc-
tion dans les pays d'outre-mer soit dé-
veloppée. Le gouvernement propose
aux mineurs de faire pendant une pé-
riode déterminée une demi-heure de
travail de plus pendant une période
déterminée. Une demi-heure de travail
de plus par jour, tout en maintenant
la semaine de cinq jours de travail.

Des efforts sont en cours en vue de
réduire autant que possible ies absen-
ces d'ouvriers. La production de l'acier
devra également être augmentée de fa-
çon qu'elle atteigne la capacité de pro-
duction de l'industrie. Le transport des
voyageurs et des marchandises devra
être réduit af in  de donner la priorité
pour le charbon et les mineurs. La
production des denrées alimentaires
doit aussi être développée. La Grande-
Bretagne devra renoncer aux importa-
tions de denrées alimenta ire dont elle
n'a pas un besoin urgent.

(Lire la suite en dernière-
dépêches)

tchos
du mande

La bombe atomique n'a pas
d'effet sur les petites bêtes...

Les savants américains, chargés
d'étudier lee aspects radioactifs des
explosions des deux bombes atomiques
qui ont eu lieu à Bikini , ont annoncé
que la faune et la flore du petit atoll
viven t toujours. Les savants ont trou-
vé sur l'île, des mouches, des arai-
gnées, des sauterelles, des papillons,
des lézards et même des mites. En mer,
les savants signalent l'existence de re-
quins et de poissons.

Force majeure
Parmi lee annonces placardées sur la

façade de la mairie d'un petit village
français, on a relevé le texte suivant:

« La vache de monsieur le maire
étant sur le point de vêler, les nais-
sances, mariages et décès sont suspen-
dus jusqu'à nouvel ordre. »

La danse n'est pas
un divertissement sensé

Un journal nippon , le « Nihon Kei-
zai », demand e que la danse soit in-
terdite au Japon.

Trois argumente : la danse n'est pas
un divertissement sensé; en Chine , elle
eet interdite; enfin , c'est un .sacrifice
nécessaire au relèvement de la patrie.

ABONNEMENTS
I on 6 moi» 3 mois 1 moi»

SUISSE, franco domicile 24.— 12.20 6.20 2.20
ETRANGER : Mêmes tarifs qu'en Suiue (majoré! des frais
de port pour l'étranger) dana la plupart dea paya, à condition
de souscrire a la poste dn domicile de l'abonné. Ponr lea antres

paya, notre bnrean renseignera lea intéressés

ANNONCES
14 e. le miUimkre , min. 4 fr. Petites annonces locales 12 Cn

min. 1 £r. 20. — Avis tardifs 35, 47 ct 58 c
Réclames 60 c _ locales 35 c Mortuaires 20 c, locaux 16 c

Ponr lea annonces de provenance extra-cantonale :
Annonen Suiuês S. A., agence de publicité , Genève,

Lausanne et snecursales dans toute la Suisse



fff l BOIS POUR LE GREFFAGE
î||l DE LA VIGNE

En vue de l'Importation des bols destinés au
greffage de la vigne en février 1948, les pépiniéristes
et les viticulteurs sont invités à adresser leurs com-
mandes au département dc l'Agriculture , Château
de Nenchâtel , en Indiquant exactement la quantité
désirée de chaque variété de porte-greffe.

Dernier délai d'Inscription : samedi 30 août 1947.
En aucun cas, il ne sera tenu compte des de-

mandes tardives .

Le Laboratoire suisse de recherches
horlogères,

à Neuchatel , cherche, pour entrée immédiate :

mécanicien-
concierge

Les candidats doivent avoir suivi les écoles
techniqu es. — Faire offres écrites détaillées
au Laboratoire suisse de recherche horlogères,

Neuchatel.

¦ A .

Conducteur typographe
qualifi é trouverait emploi
stable à l'Imprimerie Cen-
trale et de la « Feuille d'avis> ,
à Neuchatel. Adresser offres
à la direction technique.

P A I L L A R D S .  A.
Fabrique de machines à écrire

YVERDON

L'extension progressive de nos usines nous permet d'offrir
des places stables au personnel suivant :

deux techniciens constructeurs d'outillages
un contremaître pour fabrication (perçage-

fraisage, etc.) . „ ,,:.
plusieurs chefs d'équipe pour fabrication et

montage (vernissage-galvanoplastie-con-
trôle, etc.)

un chef d'équipe pour l'outillage (étampes et
gabarits)

un chef d'équipe pour l'atelier des essais
(prototypes de machines à écrire)

deux régleurs pour les presses
deux régleurs pour le décolletage (Tornos et

B & S )
Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae,
certificats et photographie au bureau du personnel

JEUNE EMPLOYÉ
DE BUREAU

très actif, habile sténo-dactylographe, de langue
maternelle française, trouverait place d'avenir dans
entreprise d'arts graphiques de la Suisse romande,
pour son département d'administration de Journaux
et de propagande. Pas de travaux de comptabilité.
Offres manuscrites, photographie, curriculum vitae
et prétentions de salaire sous P. X. 32766 L., à Pu-
bllcltas, Lausanne

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou date à convenir une

bibliothécaire
pour notre bibliothèque circulante. Pla-
ce stable pour candidate capable. Offres
avec curriculum vita e, photographie,
prétentions de salaire sous chiffres
P. X „ 40628 L„ à Publicitas , Lausanne.

? ?
A Fabrique el entreprise g énérale ?
A de clôtures demande pour la

? direction ?

 ̂
de son entreprise T

A, de Neuchatel , en plein dévelop- ?

? 
pement , personne quali f iée ,
énerg ique et ayant sens commer- ?

& cial développé.  Place d' avenir AK
A pour technicien de la branche 

^? génie civil et bâtiment. Entrée ?

 ̂
immédiate ou 

à convenir. A

 ̂
O f f r e s  avec curriculum vilae et AK

? 
références  sons chiffres K. 

^12685 X., Publicitas, Genève. W

???^???????????4

Grand magasin de la Suisse romande
cherche un

bon vendeur
de tissus-nouveautés
Place stable et intéressante pour can-
didat capable connaissant à fond la
partie. Offres avec curriculum vitae,
photographie , préten tions de salaire
sous chiffres P. F., 23631 L., à Pu-
blicitas , Lausanne. Date d'entrée à
convenir.

On demande jeune homme comme

commissionnaire
Entrée immédiate. Bon salaire. S'adresser à
BELL S. A., boucherie, rue de la Treille 4,
Neuchatel.

Etude de notaires de la ville engagerait
pour tout de suite ou pour date à convenir

secrétaire-dactylographe
expérimentée, ayant de bonnes notions de
comptabilité et munie de sérieuses références.

Faire offres sous case postale 6549.

Fabrique d'horlogerie (réTs lacs)
cherche

pour tout de suite ou époqu e à convenir

habile sténographe
connaissant le français et l'allemand à la per-
fection , avec de bonnes notions d'anglais.
Préférence sera donnée à employée possédant
son dip lôme de maturité commerciale. — Faire
offres sous chiffres P. 16740 F. avec préten-
tions de salaire, à Publicitas , Neuchatel.

ACTIVIA
Vous offre ses modèles :

Villas de Fr. 30,000.— à 40,000.—
de Fr. 40,000.— à 50,000.—
de Fr. 50,000.— à 60,000 

Construites à forfait
J.-L. BOTTINI Tél. 5 48 08 NEUCHATEL

f\ vendre à Plancemont sur Couvet

JOLIE MAISON
CONFORTABLE

renfermant deux appartements avec vérandas,
Jardin. Situation ensoleillée, belle vue sur le Val-de-
Travers. Assurance contre l'Incendie Fr. 29.200.— .
Conditions avantageuses. S'adresser à Mlle R.
Matthey-Doret, L'Auge Belin sur Couvet, tél. 9 22 75.

On cherche

maison familiale
ou maison de campagne avec jardin , verger
ou champs. Région de lac de préférence,
Payement comptant. — Faire offres sous
chiffres N. O. 426 au bureau de la Feuille
d'avis.

Enchères publiques
de ruches d'abeilles

et de mobilier,
à Dombresson

Le samedi 9 août 1947, dès 14 heures préci-
ses, M. Auguste Gafner , à Dombresson , fera
vendre , à son domicile, de nombreuses ruches
d'abeilles , du matériel apicole , ainsi que du
mobilier dont le détail est supprimé.

Conditions : paiement comptant.
Cernier, le ler août 1947.

Greffe du Tribunal.

A toute demande
de renseignements
priè re de join dre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchatel »

- -P^ o \ \ 0X

\ \es *$&V* \

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 6 26 38

Moûts
blanc et rouge sont cherchés par
maison du Vignoble. Payement selon
entente. Ecrire sous chiffres P. 511 N.

à Publicitas, Neuchatel.

VENDANGE
Nous cherchons fournisseurs ré-
guliers. Payement au comptant.
— Faire offres sous chiffres
P. 5110 N. à Publicitas, Neu-

chatel.

i ' 'îl[|ln_ COMMUNE

l|f̂  SORBIER

SOUMISSION
La commune de Gor-

gler met en eoumiasion
la fourniture de
150 m:t de gravier

concassé
40/60 mm.

20 m:i de sable
concassé

pour travaux de cylln-
dirage et goudronnage, à
livrer sur place à Chez-
le-Bart î——-oigne—îents
auprès du chef du ser-
vice, M. R. von Allmen,
tél. 6 71 54, à Gorgler. -
Adresser offres sous pli
fermé au bureau commu-
nal Jusqu'au 16 août
1947.

Gorgier, 5 août 1947.
Conseil communal.

B. DE CHAMBRIER
Place Purry l, Neuchatel

Tél 517 26
Bureaux à Lausanne

et à la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GÉRANCE

D'IMMEUBLES

A vendre, a Neuchatel-
ouest

maison de
trois logrenient-

de trois pièces et dé-
pendances. Jardin de 800
m2. Belle situation, à
proximité du tram Un
logement libre pour l'ac-
quéreur. Nécessaire: 15,000
francs environ.

A vendre, dans le vi-
gnoble neuch-telols. une
maison familiale
de huit pièces, confort
moderne . Jardin de 10C0
m!. Belle situation en
bordure de la route can-
tonale A proximité du
tram. — Libre à bref
délai pour l'acquéreur.

A vendre, aux environs
de BOUDRY (arrêt du
tram), une
maison familiale
de six pièces ct dépen-
dances. Jardin dc 500 m'.
Libre pour l'acquéreur.

A vendre au-dessus de
Peseux

pelit domaine
de douze poses avec fer-
me et habitation de trois
pièces' ct dépendances . —
Entrée en Jouissance Im-
médiate ou a convenir.

COMMUNE

|H|JH| Montalchez
Ensuite de démission

honorable du titulaire, le
poste

d'administrateur
de notre coir—niu—e est à
repourvoir. Occupation
pour trois Jours par se-
maine. — Les offres de
service doivent parvenir
au Conseil communal Jus-
qu'au 11 août à 19 h. 30.

On achèterait

petite maison
de trois, éventuel-
lement q u a t r e
chambres, dans la
région de Peseux-
Corcelles, de pré-
férence. Faire of-
fres d é t a i l l é e s
sous chiffres S. T.
453 au bureau de
la Feuille d'avis.

TERRAIN
À BÂTIR

à vendre à Colombier, a
proximité de la gare
C.P.F., en nature de ver-
ger. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M.
Eugène Beck, Areuse.

Je serais acheteur de

quelques ouvriers
de vigne ou

terrain à bâtir
à Hauterive. Adresser of-
fres écrites à A.T. 440 au
bureau de la Peullle
d'avis.

On demande à, acheter
ou à louer un

DOMAINE
de 50 à 60 poses, de pré-
férence au Val-de-Ruz.
pour le printemps 1948.
Adresser offres éco-ites à
E. F. 420 au bureau de la
Feuille d'avis.

On échangerait
logement de deux cham-
bres, au centre, contre un
de trois, centre ou aux
environs. — Demander
l'adresse du No 446 au
bureau de la Feuille
d'avis

ECHANGE
à Monruz. appartement
de trois chambres, une
cuisine, bain , balcon, vue
et soleil, en échange d'un
trois ou quatre pièces.
moderne, dans le bas de
la ville ou à proximité.
S'adresser à R. G. 445 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Echange
Appartement neuf , de

trois pièces, tout confort,
dans quartier de la Fa-
varge-Plage, serait échan-
gé Immédiatement ou
pour date à convenir ,
contre appartement de
cinq pièces, en bon état ,
à proximité du centre, —
Présenter offres à E. H.
case postale 6585, à Neu-
chatel '

Echange
Logement de quatre

chambres, soleil , vue, bel-
le situation centre, serait
échangé contre un de
trois, si possible 1er éta-
ge (confort pas absolu-
ment nécessaire.) De-
mander l'adresse du No
397 au bureau de la
Feuille d'avis.

Employé cherche

chambre
à louer

éventuellement avec pen-
sion, pour la date du 1er
septembre. Offres sous
chiffres P. Z . 458 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche
DEUX PENSIONNAIRES
pour la table ; 5 fr . 50
par Jour. Ouvriers. —
Adresser offres écrites à
S. U 452 au bureau de
la Feuille d'avis

Chambre et bon-
ne pension pour
monsieur sérieux,
dès le 11 août.

Adresser offres
écrites à S. U. 457
au bureau de la
« Feuille d'avis ».

A louer au centre de la
ville, pour le 15 août,
belle grande chambre au
soleil , à. deux fenêtres,
l'une avec balcon . La pré-
férence sera donnée à
dame ou demoiselle. —
S'adresser vendredi 8
août, de 14 h. à 17 heu-
res, à la rue des Epan-
cheurs 4. 2me étage.

Chambre & deux lits
pour Jeunes filles, avec
pension. Tél. 5 30 58.

Employé C. F. F. de-
mande à louer

appartement
de trois ou quatre cham-
bres, pour date à conve-
nir, à Neuchatel ou en-
virons. — Adresser offres
écrites à C. D. 444 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Petite maison
est cherchée a louer tout
de suite ou date . à conve-
nir, si possible avec déga-
gement. Construction an-
cienne ou Isolée non ex-
clue.

Faire offres à W. Cher-
vet. Général -Dufour 4, la
Chaux-de-Fonds. 

Monsieur
cherche pour le ler sep-
tembre

chambre
meublée ou non. Offres
sous chiffres 56-10 au
Journal de Montreux.

On cherche m
appartement

de quatre chambres ou
plus, en échange d'un de
trois chambres, au cen-
tre. — Adresser offres
écrites à R , V. 459 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour entrée à convenir,
on demande une

JEUNE FILLE
ou une

personne
de toute confiance pour
aider aux travaux du
ménage. — Faire offres
& boulangerie - pâtisserie
des Parcs 129, A. Mon-
tandon, Neuchatel.

On cherche un

HOMME
pour faire la saison de
battage. Martin Gentil,
Saint-Martin.

4ervice-Man»
de remplace!—eut est de-
mandé pour poste de dis-
tribution d'essence. —
S'adresser à Service Eseo,
Saars 33. Tél. 5 45 12.

On cherche

commissionnaire
S'adresser à la boucherie
Baltensberger, _ Boudry,
tél 6 40 24.

On ch—rc_e
jeune fille pour l'office

ou
apprentie de buffet

honnête. — Faire offres
avec copies de c-rt-lcats
et photographie à A.
Gugglsberg. tea-room Cl-
ty-Haus. Bienne.

« Précisa »
FAVARGE 2

demande une

JEUNE FILLE
bonne vue de près, pour
partie d'horlogerie : rétri-
buée tout de suite. —
Adresser offres écrites à
C. D. 464 au bureau de
la Peullle d'avis.

Bureau de
placement Bahr

Piazza Dante 8 Lugano
Tél. 2 49 58

cherche pour tout de
suite
fille de restaurant et
salle, femme de cham-
bre, portier, fille d'of-
fice et de cuisine.

Boulangerie - p_t__erie
de la ville cherohe une

jeune vendeuse
éventuellement débutan-
te, ainsi qu'une

jeune fille
pour s'occuper du mé-
nage. Entrée _ convenir.
Paire offres écrites avec
prétentions sous ch—'f—¦es
G. H. 422 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame exécuterait chez
elle,

raccommodages
et travaux
de lingerie

à la machine. — Deman-
der l'adresse du No 465
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille ayant suivi
deux ans l'Ecole de com-
merce cherche emploi
clans bureau pour sep-
tembre. Notions d'alle-
mand et d'anglais pour
correspondance. Adresser
offres écrites a A. R. 402
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme de 19 ans
CHERCHE EMPLOI

DANS UN GARAGE
à Neuchatel ou environs,
où on lui donnerait l'oc-
casion d'apprendre à con-
duire. Entrée : ler sep-
tembre ou date à conve-
nir. SI possible nourri et
logé chez le patron . Faire
offres détaillées sous chif-
fres M. N. 425 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ouvrier italien spécia-
lisé

soudeur et fondeur
cherche place. Accepterait
aussi autre occupation.
Ecrire à S G. 448 au bu-

I reau de la Feuille d'avis.

PARIS
Famille suisse avec un

enfant, cherche pour le
ler septembre.

BONNE
sachant cuisiner. Bons
soins, bons gages, dont
une partie payable en
Suisse. Offres avec pho-
tographie et certificats à
Mme R. Godet, la petite
Sauge, Chambrelien-Neu-
châtel . 

On cherche pour tout
de suite une

fille de cuisine
Tél. 512 95.

Magasin d'alimentation
cherche

aide-magasinier
Conviendirait à jeune
homme consciencieux,
qui s'int-resseralt égale-
ment à la vente. Faire of-
fres sous chiffres A. B.
451 au bureau de la
Feuille d'avis.

J'offre mes services
comme

EMPLOYÉ DE BUREAU
Ecrire sous chiffres Z. B.
463 au bureau ' de la
Feuille d'avis.

JEUNE ÉBÉNISTE
cherche place stable à
Neuchatel ou environs. —
Offres à Roland Favar-
ger, Pontet 3, Colombier.

Jeune fille
connaissant à fond les
travaux du ménage, cher-
che place à Neuchatel ou
aux environs, où elle au-
rait l'occasion d'appren-
dre la langue française.
Salaire et date d'entrée à
convenir. — S'adresser à
Mlle Elisabeth Kalt, Obe-
dorf , Frick (Argovie).

Perdu depuis la secon-
de moitié de Juillet un

PARAPLUIE
pliant, de couleur claire.
Prière d'aviser par télé-
phone le 5 24 93. Récom-
pense.

F. WALLRATH
technicien - dentiste

ABSENT

EMPLOYÉ DE BUREAU
Suisse allemand , 23 ans, débrouillard , parlant
bien le français (deux ans et demi de pra-
tique à Neuchatel) cherche

E M P L O I
dans bureau à Neuchatel ou environs. Possibi-
lité d'entrée immédiate. Accepterait éventuel-
lement aussi place temporaire. — Faire offres
sons chiffres P. 5193 N. à Publicitas, NeuchâteL

TRADUCTIONS
Journaliste-traducteur,

ayant longue expérience,
cherche traductions lit-
téraires, scientifiques, Ju-
ridiques allemand - fran-
çais. Prix modérés. —
Adresser offres écrites à
R. W. 450 au bureau da
la Feuille d'avis.

FAITES VOS

tapis de Smyrne
VOUS-MÊMES

Travail facile et agréable
Fournitures

et enseignement ches

Mme LADINE
Poudrières 23 *

Neuchatel. Tél. 5 15 85
Commerçant cherche à

emprunter
fr. 10,000 

Intérêts et amortisse-
ments à discuter. Garan-
ties sérieuses Adresser
offre® écrites à N- O. 411
au bureau de la Feuille
d'avis.

"PRêTS"
dl 300 k 1500 Ir. 1 fonctionnaire.
employé, ouvrier, commercent.
egriculteur tt _ toute eerj -nm
solvible. Condit io ns Intéressante».
Petit* remboursement» mensuels.
Benque sérieuse et contrôlée.
Consultei-naus sene engagement
ni fr«î _ . Discrétion absolue g&~
nantie. Timbre-réponse. Rélértn-

ces dene toutes régions.
Banque Golsy â CI*

Rus dt II Paix *. U-sanot

Je cherche de particu-
lier

automobile
cabriolet ou limousine,
en bon état de marche.
Adre—ser offres écrites
avec prix _ T. A, 464j «u
bureau de la Feuille
d'avis

On cherche à acheter
d'occasion une

auto d'enfant
avec pédales

Offres sous chiffres M.
S. 460 au bureau de la
Feuille d'avis.

Cabinet dentaire

GUY-AUFRANC
technicien dentiste
Cormondrèche
fermé jus qu'au
1 er septembre

Mlle Rose Simmen
Masseuse-pédicure

Rue Saint-Honoré 13,
ler étage.

reçoit,
jusqu 'à nouvel aris,
l'après-midi seulement.
Tél. 6 26 25 dés 13 heures.

PLEINE SAIS ON ÂMl
DES SALA DES - HjB\

Sans coupons lv^^^m \
F^MÉiHlÉyMguta»- :̂ ¦ - - ¦ ̂ ^_ _i_!_______l

délicieuse BÊÊÊËfrfW
S'obtient partout f ĝ|§ f

Très touchée par les nombreuses marques
de sympathie qui lui ont été témoignées à
l'occasion de son grand deuil et dans l'im-
possibilité de répondre individuellement, la
famille de

Monsieur Jean JEQUIER
prie tous ceux qui, de près ou de loin , ont pris
part à son chagrin , de trouver Ici l'expression
de sa plus vive gratitude.

_______________________________________________________
Les enfants et petits-enfants de feu Madame I

Fritz KUNZ expriment leur reconnaissance à I
toutes les personnes qui les ont entourés de M
leur sympathie pendant la maladie de leur ¦
chère mère et à l'occasion de leur grand deuil. I

Colombier, le 6 août 1047. :
tW_ -_-JHT__lll iil-É.I-ll I f l___H_K___M-_e



DES PRIX, DES PRIX...
IMPOT COMPRIS

COMPLETS cheviott, ,a„tai!ie 85." 100." 115."

COMPLETS pur. laine 125.- 135.- 145.-

COMPLETS peigné fa„„ui. 165.-180.-195.-

VESTONS fantaisie 65.' e, 75."
VESTONS drap de Bagnes 85.- et 95.-

VÊTEMENTS MOINE
PESEUX

LE SECRET
DE LA LETTRE BLEUE

FEUILLETON
de la € Feuille d'avis de Nenchâtel »

par 17

Bertrand-Bertrand

Comment k scène s'était-elle dé-
clenchée ? L'accordéoniste eût élé
incapable de le dire.

L'audition terminée , ils mangeaient
une choucrou te , vers "ne heure du
mat in , dans le bar prescpe vide. La
« belle Suzanne », qui , depuis quel-
ques soirs, prolongeait sa veillée ,
était venue s'asseoir à leu r table , ac-
cueil l ie par une plaisanterie de Gri-
Gri .

Mais elle ne porta it  d'at tention
qu 'au seu l Stép hane , dont l ' indiffé-
rence , peut-êtr e l'intéressait.

A son discours, banal , le jeune
homme avait répondu sans amabi-
lité. Une parol e impatiente avait valu
à la jeu ne fille une réponse aigre.
Et soudain , le chanteur , qui , depuis
quelques jour s, même à son ami ; ne
parlait presque plus, avait donné li-
tre cours à un accès de colère que
rien ne jus t i f ia i t .

Entre autres appréciations aussi
peu louangeuses , dont le bar Péru-

vien lui-même eut sa part , la petite
caissière s'en tend i t  traiter de « fille ».
Le patron du café s'en mêla , exhi-
bant des biceps dont iii entendait  se
servir pour écondui.re sans ménage-
ment Sté phane Percenal .

La discussion menaçait  de t ourner
mal , et Gri-Gri , sans y rien compren-
dre , dut , pou r empêcher ce pugilat,
recourir à toute s les réserves d'une
insoupçonnabl e di plomatie.

Les choses en étaient  là . Et les
deux jeunes gens s'étaient bienlôl
retrouvés dans la rue , accompagnés
par les imprécations du cafetier , el
par l'interdiction qui était faite à
Sté phane de f ranchir  à nouveau le
seuil du Péruvien.

A quelle étrange folie avait cédé
son camarade ? Paul I/egris se le de-
mandai t  encore. Et Stéphane , lui-
même , n 'eût pu sans doute , le dire
exactement.

Incapable de s'épancher , comme il
l' eût voulu , auprès de ce bon vieux
Gri-Gri , garçon excellent, mais qui
concevait la vie à sa manière , il
vivait depuis quelque temps claustré
dans ses désillusions qu 'il remâchait.
Il vivait replié sur lui-même, ai gri ,
désabusé.

Cette lettre , qu 'il avait adressée à
Anthelme, et par laquel le H s'accusait
ouvertement d'une faute qui n 'était
pas la sie..ne, il avait trouvé, à l'écri-
re, une satisfaction douloureuse,
atroce , mais une satisfaction tou t de
même : celle que procure une bonne
action imag i née, acceptée de plein
gré, quel qu 'en puisse être le prix.

Et voici que ce plaisir amer lui
était  même refusé. La lettre , revenue
avec la mention : « Destinataire dé-
cédé» , coupait à jamais le lien fra -
gile qui le rattachait  encore là-bas...

Désormais sans goût , sans espoir ,
victime de l' ostracisme que montrait
pou r lui un sort sans clémence, il
sombrait dans la plus noire neura-
sthénie.

Paul Legris et sa compagne ne sa-
vaient pas, peut-être , le mot de ré-
confor t qui eût apaisé cette âme in-
quiète.

Stéphane , ne trouvant plus aucu n
goût a renouveler son répertoire , s'en
allait , l'après-midi , par les ruelles
de Ja Butte .

U rêvait de forêts profondes où
porter sa peine ; de taillis embau-
més, silencieux , dont la fraîche soli-
tude eût pansé sa plaie , caché sa
douleur. Mais le calme re latif des
impasses de Montmartre  ne lui offrait
que l ' invite grossière d'une profes-
sionnelle , des relents écœurants de
taudis humides.

Il lui advint  de monter jusqu 'à j a
Basili que pour s'aneslhésier d'air
pur. Et il s'arrêta à cette pensée pué-
rile que cet air froid , venu du nord ,
peut-être l'avait-elle respiré...

Ce même jour, à la suite d'une pe-
tite vieille qui disparaissait sous une
mante noire , il pénétra sous le dôme
imposant du temple. Des cierges brû-
laient , frag iles symboles de foi , de-
vant un autel ou flotta it un parfum
d'encens.

Stéphane , depuis longtemps , ne sa-

vait -plus cet autre symbole du genou
fléchi. Un long moment , cependant ,
il demeura dans l'ombre d'un pilier,
à se laisser péné trer de sensations
irrêelies , réconfortantes dans leur
obscu re et sereine douceur.

Et , de cet te manière de prière, il
emporta une impression de repos , de
vrai calme, qu 'il se promit de faire
renaître un jou r prochain.

Que ce misanthrope , ce rêveur as-
soiffé de solitude , ait eu à souffrir de
devoir faire le p itre , chaque soir, au
bar Péruvien , il n'est rien, en cela ,
qui puisse étonner.

Et la monotonie des choses cent
foi s redites, provoquant les mêmes
effets sur un public qui semble ne
jamais se renouveler , si elle engen-
dre chez tous les acteur s de profes-
sion une lassitude bien connue , se
manifestait avec une acuité toute
part iculière dans l'esprit lassé de
Stéphane .

Ainsi s'expli quait , peait-être , l'em-
portement auquel il s'était laissé al-
ler, trouvant une sor te de détente à
ce flot de paroles désordonnées, dont
il avait accablé la jeune fille. Cette
jeun e fille dont la seule présence à
ses côtés lui était devenue intoléra-
ble , parce qu'elle avait l'audace de
présenter une ressemblance profana-
trice avec Bernadette Bauthy...

— Idiot !... grogna entre ses dents
le pauvre Gri -Gr i , tandis qu 'ils tour-
naient à l'angle de la rue Gabrielle.

Deux rats énormes , surpris dans
leur maraude , émergèrent d'une pou-

belle pour plonger dans l'égoût pro-
che.

Les nerf s détendus , Stéphane était
retombé dans cette sorte d'aipathie ,
de torpeur , contre laquelle son ami
ne pouvait guère montrer  qu 'une vai-
ne irritation.

Le lendemain seulement les deux
camarades envisagèrent ensemble
l'avenir immédiat.

—¦ Viens leur faire tes excuses ,
suggéra Legris. Ça se lassera , tu ver-
ras. On leu r dira que tu avais eu le
tor t de trop pomper dan s la soi rée !

— Des excuses ? Ah non ! protesta
Stéphane. Et pour rien au monde , tu
ne me feras remettre les pieds dans
cette gargote !

Et iJ ajouta :
— Paul , mon bon vieux , tu as été

chic pour moi , et , tu vois , je t' en
remercie en faisant du scandale. Je
ne mérite pas le souci et l'aide que
tu m 'as apportés.

» Crois-moi , re t ourne ce soir au
Péruvien , et laisse-moi désormais ,
chercher seul du travail. J'arriverai
bien à me débrouiller. »

— Ça non , mon gros pere. Au Pé-
ruvien, on y retournera à deu x ou
pas du tout. Dans l'état où lu es, je te
sens capable de n'importe miellé bê-
tise. Tu es venu te coller dans mes
pattes, j'ai le droit de ne plus te lâ-
cher.

» D'ailleurs, tu m'es devenu indis-
pensable pour faire mon numéro. Tu
sais très bien que c'est toi qui a fait
notre succès. »

— Mon cher vieux ! Tu ne me fe-

ras pas croire que c est 1 in térê t  qui
te fa i t  parier. Tu es un chic type ,
tiens ! Mais tu as une femme à la-
quell e tu dois songer. Garde ta place,
crois-moi . Je suis seul , moi. J'arri-
verai bien à m'en tirer.

— Imbécile , trancha Gri-Gri , ru-
doyant affectu eusement son cama-
rade. Je vais , de ce pas, résilier notre
contrat au Péruvien el tu verras bien
qu 'on saura vivre sans lui. Il y a
d'autres beuglants , à Paris , que dia-
ble !

Sans doute y avait-il à Paris d'au-
tres beug lants , mais Paul Legris de-
vait  apprendre , bientôt , qu 'il n 'était
pas aise de s'y faire engager .

Diverses amitiés sur lesquelles il
comptai t trop, à Pantin et Courbe-
voie , devaient se révêler défail lantes ,
et , pendant  une longue semaine, les
duet t is tes  durent multi plier d'infruc-
tueuses démarches où s'usaient leurs
maigres ressources.

La fortune , un jour , accepta pour-
tant  de leur sourire , puisqu 'ils re-
vinrent , nantis d' un contrat en bonne
forme qui l i a i t  leur destinée du mo-
ment  à celle du café de l'Echiquier ,
une taverne nouvellement ouverte sur
le boulevard Montparnasse.

L Echiquier , des le premier soir ,
devait connaître auprès des « nion-
parnos » un succès plus spontané que
durabl e, le père La f raise , le tenan-
cier , délivrant  un bon pou r dix ou
quinze cafés-crème contre  chacune
des croule s dont il tapissait son éta-
blissement.

(A suivre.)

A vendre

vélo d'homme
complet, avec lumière et
porte-bagages S'adresser
à Beaux-Arts 26. 2me
étage, à gauche.

Pousse-pousse
gris, à l'état de neuf , avec
pare-boue et sac de cou-
chage. 140 fr .

Vélo de dame
« Allegro » léger, guidon
anglais, dérailleur, éclai-
rage, porte-bagages, bons
pneus, 270 Ir. — Solca ,
Côte 113 .

MM____-__-~—Bl5-_—-S-B-H
_____________-
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GRAND ARRIVAGE :

B
rosses

à cheveux

en «Nylon» #50
transparent nrn  M
rose et ciel J «• n

©PASSAGES
NEUCHATEL S. A.

__-_____________________ 9____-HDE___a___i

MESDAMES,
pour vos tricots
de vacances,
utilisez
nos belles laines pures

des meilleures marques
H.E.C., Buco, Pingouin,
etc.

RICHE ASSORTIMENT
DE QUALITÉS

ET DE TELMTES

J>avoie-
f ôetîtpiettei

' RUE DU SEYON
À

Î  

Varices
Douleurs des jambes
Inf lammations
Ulcères variqueux
Fatigues

seront soulagés par AN I l"f AKIw
Un essai vous surprendra — Usage externe

Attestations médicales
Dans toutes les pharmacies et drogueries

Prix Fr. 5.25

DéP6t : Droguerie S. WENGES-
NEUCHATEL - EUE DU SEYON 18

Â '
^3( Si vous avez coutume d'étendre l'en-

g\ caustique par kilos, nous vous décon-
t A sel l ions le Brillant Buffle.

Mais si vous recherchez un îuOffitx î a
produitdont une légère appli- |ft!y  ̂ T

^cation suffise déjà à donner V_ï _r___Èfc-'|!§!f
à vos parquets un éclat mer- _r̂ * ^ î i A__ sveil leux où les pas ne se «_P\. -«¦"_ft_B"f
marquent point, alors le Bril- ~<___^ _?*»"9!vSklant Buffle est vraiment l'en- ^̂ a4i]flHrcaustique qu'il vous faut. •̂fHvv"'

L'encaustique Brillant Buffle , blanche ou jaune,
en '/s ou ]/i boîtes, se vend dans tous les magasins
qui tiennent aussi le Mordant Buffle.

\ k \ américain
\/ jflgjgfe ĝf  ̂ P 'i l'e lai 11 e

\ ^_k***!V_ S ^ coloris mode

^\ _ V^k ^*Sk**> I courtes manches

L__ T* ^
^^^HS-f'** \ pour dames

W ĴMMÏIÈ. 1490

j£)>l pour jeunes fil les

S*l f 330

o/a. ~&e££e Conf éctùm /ie>Wi 'Zamtei J

* *** NEUCHÂTEL

MESDAMES,
PROFITEZ DE LA

SAISON
DU

POISSON
Truites du lac et

de rivière
Palée
Rondelle s
Perches
Ombles
Vengerons

entiers
ou en f i le t s

Soles et f i let s  de
soles

Filets de dorsch
Cabillaud entier et

en tranches
Rollmops
Au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Tél. 5 30 92

L' eczéma est guérissable
Vous trouverez , dans toutes pharmacies , les
comprimés de plante s HELVESAN 9 (Fr. 3.25).
L'effet curatif est ressenti fréquemment après
une cure de quelques boites. Faites un essai.

^P?vî i i * * 'w hlMJ

"| Nous vous invitons à visiter

notre grande exposition
de paires isolées

(Pas d'envoi à choix)

Nouvelles séries
Pour dames
Sandalettes diverses

12.80 14.80 16.80 19.80
Sandalettes en lin 14.80

I 

Richelieu en couleurs 19.80
Zoccolis 1.—
Souliers tressés 31.80
Pour messieurs
Richelieu flexible 29.50
Richelieu noir , semelle caoutchouc 26.80
Richelieu brun ou noir, système

j  cousu main , à lacet ou à boucle 39.80
Souliers de toile blanche, semelle

de caoutchouc 9.80
Une toute petite partie des
modèles se trouve exposée
dans notre vitrine , nous vous
prions de faire une visite sans

, engagement à notre exposition
à l'Intérieur du magasin.

KurH-
NEUCHATEL

Fraisiers
Ports plants Madame

Moutot, la meilleure
fraise, fruits énormes, ex-
cellents pour confiture, le
cent 10 tic C. Demlerre,
avenue du Léman 61,
La.nsa.nnfr

Bocaux pour 
confitures

Bulach —
et autres

Tous les papiers 
pour

:onfitures 
Livraisons à domicile.

Zimmermann S. A.
A vendre

Auto « Citroën >
de 10 HP., de quatre pla-
ces, quatre portes, limou-
sine bleue, peinture neu-
ve, modèle d'avant-guerre,
en parfait état de mar-
che et d'entretien. — Se
renseigner à case postale
No 123, Neuohâtel 2
Gare.

A vendre
vélo-moteur

i Condor s> , 100 cm1, en
parfait état de marche. —
S'adresser à Louis Bardet ,
Villa.rs-le-Grand (Vaud).

A vendre une

M O T O
100 CM. Modèle 1946. -
Demander l'adresse du
No 461 au bureau de la
Feuille d'avis.

de toutes dimensions

EICSBS & FILS ¦ NEUCHATEL
SAARS 14 - Tél. 5 23 30

ILes 
rhumatismes vous tourmentent-ils ? fÉ|

ou la sclatlque, la goutte, le lumbago ? ïpgs .
Souffrez-vous peut-être de douleurs artl- RJgsI
culalres ? Votre estomac, votre appareil BB t
digestif fonctionnent-Ils mal? Alors faites BRE ¦.
une cure avec le « Baume de genièvre Mm
Kophalen », un remède naturel qui vous KwSI

1 fera beaucoup de bien, n éliminera l'acide KÉsj
L urique de votre sang, purifiera la vessie VS»
a et les reins, et stimulera tout l'organisme. tgS
1 Flacons d'essai: Fr. 4.—, 8.—, flacon pour Hh
M cure complète : Fr. 13.—, en vente dans m:
H toutes les pharmacies et drogueries. Excel- «jn
B lente cure de printemps. — Fabricant : M3
g| Herboristerie Bophalen , Brunnen 111. jg|

mm •' M I TIRAGE A SAINTE -C ROIX jgj
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Unebonnechope

8

est un

f régal

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
to O
LU -;

« TOUS CEUX m
O QUI ORGANISENT DES v>

1 manifestat ions i
S 70
î_ ont intérêt à utiliser le moyen 

^S publicitaire te plu» e f f i c a c e  «t U
( j  plus économique i

O
J, L'ANNONCE §
___ DAA/_ LA c FEUILLE D 'AVIS S
U DE NEUCHATEL » §
2 _•O °U SPECTACLES DIVERS • CONFERENCES K

A vendre, faute d'em-
ploi, un

piolet
et 14 mètres de corde
_ l'état de neuf. Prix
30 fr . Tél. 5 1171.

A vendre un
vélo de dame

à l'état de neuf , freins
tambours et trois vitesses.
S'a_ress .r : Bellevaux 11,
2me étage à gauche.

A vendre

vélo-moteur
« Motosacoche», à l'état
de neuf , avec plaque et
assurance. — Téléphone
No 3 72 13, les Petits-
Ponts.

A vendre

FOIN
de montagne bien condi-
tionné, et

paille de blé
A. Duart , les Prés-Ligniè-
res.

A vendre un

gramophone
avec haut-parleur, en
bon état. Excellente sono-
rité. Conviendrait pour
salle de restauration. De-
mander l'adresse du No
455 au bureau de la
Feuille d'avis.

Encore
du vin blanc 1945
étranger à 2 fr . le litre ;
un régal , dans les maga-
sins Meier S. A. ; réduc-
tion sur tous les vins de-
puis 10 litres ; profitez
donc...

A vendre

bon et fort
cheval

de deux ans et demi , tra-
vaillant bien , chez André
Cornu, la Dame. Télé-
phone 7 14 58.

A vendre pour cause
de double emploi

CANOË
d*u_ places, en acajou ,
en parfait état. S'adres-
ser à Jacques Béguin,
Bole.

Motogodille
< Neptune >

quatre CV.. entièrement
révisée, à vendre. Prix
600 fr. Adresser offres
écrites à R. A. 466 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dans vos
excursion»
j n'oubliez pas votre

appareil de photo.
Adressez - vous au
spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Fiaget - 3, pi. Purry
NEUCHATEL

Démonstrations
et conseils gratuits.
Travaux de qualité.

§̂ »M»ftBMiMii^_»_a»_j_p»

Nous avisons notre clientèle que

le magasin et les ateliers
de la teinturerie THIEL

seront fermés du 11 au 20 août

ACTIVIA
Ç onstruction n
T echnique J"L Dott 'n '
i ndustrîelle CHâTEL

_ _ Favarge 75, Monruz

V illas TéL548 08

I mmeubles

J \ rchitecture

Les bouchers de la ville,
ainsi que les boucheries
| Bell S. A., informent leur

clientèle qu'ils

FERMENT
leurs magasins

le samedi dès 17 h. 30
jusqu'au

15 septembre 1947

j f  Connaissez-vous \
jf les excellentes /J

\js. conserves de viande BODAN? Ji

nmnm A VAPEUR

''¦•- _-=*__r i *e kras droit
iagjjggglj l? / _j e ja mênagère

Ĵ DEMONSTRATION
•SANS ENGAGEMENT *

à votre domicile

ECONOMIE D'AU MOINS 50%
dt! gaz , d'électricité ou de combustible

UNE CARTE SUFFIT

F. E T I E N N E  dépositaire

Les Hauts-Geneveys Tél. 713 37
Facilités de paiement

} ii m̂

_
miim

_
mmmmmmm

_
m

__
m __ __ _-

¦

Ou 1* au 13 septembre 194? auront tleu let secondes

REHCQHTRES IIÏEliliLE. DE GENÈVE
sur le thème

PROGRÈS TECHNIQUE ET PROGRÈS MORAL

|
Neuf conférences à l'Aula de l'Université

I" septembre A N D R É  S I E G F R I E D  21 heures

2 septembre M A R C E L  P R E N A N T  21 heures

3 septembre E U G E N I O  D ' O R S  21 heures

4 septembre N I C O L A S  B E R D I A E F F  21 heures

6 septembre J. B. S. H A L D A N E  17 tores 15

8 septembre G U I D O  DE R U G G I E R O  18 heures

10 septembre T H É O P H I L E  S P O E R R I  18 heures

11 septembre SWAMI SIDDHESWARANANDA 21 heures

12 septembre E M M A N U E L  M O U N I E R  21 heures
Z> .Jin

Six  en tre t i ens  publ ics  à l 'Athénée
les 3, 4, S, 9, 11 et 13 se ptembre _ 10 heures
Projection du film du PALAIS DE LA DÉCOUVERTE

Trois représentations de grand gala
ANTOINE & CLÉOPÂTRE
ds SHAKESPEARE, traduction nouvelle da Maurice OBERL1. MU* en ictiw par la

grand rialtutatir anglais Robert SPEAIGHT, muilqua da i—mr. par l'ensemble da
LA MENESTRANDie, décora d'Eric PONCY, avec la contour, da Maria VENTURA
ce jeta MARTINEU.I . let S, S et Y captembre 1947 à 20 heurt! au Gn-id-Théâtr»

Deux concerts de musique de chambre
par le Trio 8CHNABEL-SZIGETI-F0URNIER
I* programme i Brahms, Mendelssohn , Schubert. ]»• programma i Mozart, Beethoven.

Sdu-art, lea 8 et » uptembra à 20 b. J0 au VIctorla-Hall

Un grand concert de musique contemporaine
par |-0*CH_5TRB M LA SUISSE ROMANDE, direction Ernest Anaen-et. An pa»
frvmosi HalIpUr». M»r_nu, rranf< Martin, le 10 septembre 4 10 _ M m Studio de

RKBo-Gene**

Pour tout renseignements, s'adresser au Secrétariat des Rencontres
Internationales de Genève, Promenade du Pin 3, tél. 596 25 et S67 29

V J

zZyfhi-ss ŝL xy 
^lrl^AnU-Ki L*J^hj O\ _ ^̂ ^̂ ^__y

Vjiiiiiîjw h t̂Xm̂^̂ StuX/ÊUh  ̂4__r_____l_--_nVii-_B ft _̂BKP-Jfc. i_--__î?^yrv-_S::/
^*» ¦- ¦ rJMKJ ĵ_t____B_|____fc___________________________ --_----__-_-__-_-_-̂  ̂ ¦ ¦¦

COURSES EN AUTOCAR
VENDREDI 8 AOUT

SAUT-DU-DOUBS
Prix Fr. 6.— par personne jusqu 'aux Brenets

Départ 13 h. 30, place de la Poste

SAMEDI 9 AOUT

CHASSERAI
Prix Fr. 7.— Départ 13 Ji. 30, place de la Poste

Inscriptions et renseignements

Librairie BERBERA . Téléphone 5 28 40
F. WITTWER & FILS »t 6 26 68

Aeschi sur Spiez - Pension Wachthubel
960 m. d'altitude. Belle maison paisible avec superbe
vue sur le lac et les Alpes. Bonn e nourriture . Cham-
bres exposées au soleil. Pension de Fr. 9.— à 9.50.

Tél. 5 68 58 H. Isler-Werder.

Une jolie promenade poqlLre
e
s heures

CHARCUTERIE DE CAMPAGNE

Au restaurant de la Maîsan rouge
à Thielle

DINER SUR COMMANDE
Se recommande : Famille Huguenln.

AUTOGARS FISCHER FRÈRES
MARIN (Neuchatel)

SAMEDI 9 AOUT

GRAND-SAINT - BERNARD
par Lausanne, retour par la Gruyère.

Départ 5 h., place de la Poste , Neuchatel
Fr. 26.— par personne

SAMEDI 9 AOUT

SAUT-DU-DOUBS
par la Vue-des-Alpes, retour par la Tourne

Fr. 6.— par personne
Départ 13 h. 30, place de la Poste, Neuchatel
Inscriptions chez DELNON SPORTS , Epancheurs,

Tél. 5 25 57 ou chez FISCHER Frères, MAR IN
I Tél. 7 53 11.

AUTOGARS FISCHER FRÈRES
MARIN-NEUCHATEL

Voyage de vacances
les 18 et 19 août 1947

Einsiedeln - Klausen - Furka
Grimsel

Départ : 6 h. 15, place de la Poste , Neuchatel
Prix : Fr. 65.— par personne

(souper , logement et petit déjeuner compris)

LES 26, 27 ET 28 AOUT 1947

Liechtenstein et Grisons
retour par le SUSTEN

Départ : 6 h. 15, place de la Poste, Neuchatel
Prix : Fr. 125.— par personne (tout compris)

Rensei gnements et Inscriptions
chez DELNON SPORTS, Epancheurs, tél. 5 25 57
ou chez FISCHER FRÈRES, MARIN, téL 7 5311

Atelier de charpente et menuiserie
A. DECRAUZAT, MARIN

sera fermé du 11 au 17 août
pour cause de vacances

Nous avons l'avantage d'informer no-
tre honorable clientèle qu 'à partir
du 18 août 19i7 , nos locaux seront
t r a n s f é r é s

SABLONS N° 7
Nous saisissons cette occasion pour
vous remercier de la conf iance que
vous nous avez accordée j usqu'à ce
jour et nous vous assurons que ,
comme par le passé , nous continue-
rons à vous donner entière s atisfac-
tion.

L'atelier sera fermé  du 11 au 16
août pour les vacances du p ersonnel.

Vve Paul Rod et fils
Ferblanterie-appareillage

Tél. domicile. Sablons 7
5 46 23

AVIS
Les maisons d' opti que ci-après avisent leur

honorable clientèle et le public qu'elles
fermeront  pour cause de vacances aux dates
ci-dessous :

M. Luther du 3 août au 10 août

Reymond &
Comminot » 10 aoùt » " aoùl

A. Perret » 24 août » 31 août

CO NCISE

CRAMPE FÊTE
VILLAGEOISE

à l'occasion du 50me anniversaire
du corps de musi que l'« Echo du Mont-Aubert »

Direction : François MOULIN

avec le précieux concours de la Musique militaire de Colombier
Direction : Ernest LANZ

SAMEDI 9 AOUT 1947 , DÈS 20 h. 30

Concert par T« Echo du Mont-Aubert »
BAL Cantine, Jeu de boules, tir au petit calibre BAL

DIMANCHE 10 AOUT
13 h. 45, Cortège.
14 h. 15, Cérémonie officielle avec grand concert par les deux sociétés.

n n i  ATTI t* A T sur pont neuf ciré et couvert.GRAND BAI, 
^^ orchestres

JEUX - CANTINE . TOMBOLA

Service de bateaux à vapeur . — Consultez l'horaire

2ui prêterait sur terrain et bâtiment

Fr. 5000.- ?
adresser offres écrites à A. C. 456

au bureau de la Feuille d'avis.

Avant d'acheter
ou d'échanger
un accordéon,

consultez
le spécialist e !

Chol_ superbe ;
tous les modèles
ACCOHDEONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
TéL SU 66

Rue Matile 29
magasin : Seyon 28

NEUCHATEL

f FABRIQUE K TIMBRES l|fea
l lUTI-tEfiCERlp;
l NEUCHATEL

Beaux-Arts 17
Téléphone 516 45

n A vendre

Ht d'enfant
rose, avec matelas, ainsi
qu'un sommier à ressorts
en bon état S'adresser :
Bellevaux 5, 4me

I l NBVCWATEU. ÇJ

Un dans chaque p oche !
Mais oui, ils tiennent si peu de place les films
Kodak , ef sont tellement avides de scènes vivantes
qu'ils vous réservent une foule de joies futures.
Avec eux, vous obtiendrez des clichés merveil-
leux, admirablement modelés et pleins de dé-
tails , qui vous permettront de revivre longtemps
encore les moments palpitants de vos randonnées.

le matériel préféré de l'amateur averti

...et — un bon conseil encore — faites A
toujours tirer vos négatifs sur l'excellent _/' _̂_. _,__
papier VELOX (fabriqué par Kodak) qui j f '' ~̂~~~

j M
vous donnera, grâce au blanc éclatant de yS _aâ____| £ _
son support d emulsion, des images d une y* <_j_T_
netteté parfaite et d'un aspect séduisant S> J,___J_______3

KODAK S. A. 1AUSANNE 
^^_ _ _ _ _ _ _É___3_iÉ Lt_3_-___i S___3 '' ^



Un représentant de commerce zuricois
disparaît mystérieusement à Genève

Une aff aire  qui rappelle étrangement
celle du bijoutier d 'Olten assassiné par Vernier

Ses traces sont perdues depuis le 19 juillet
TJn Ingénieu r de Zurich, M. Otto

Hiltpold , né en 1892, Argovien , repré-
sentant de la maison Globar, à Nia-
gara Sal is, à New-York (une grande
entreprise de matériel électrique et
de diamants industriels), «e préparait
à quitter la Suisse pour ee rendre aux
Etat-Unis. Il avait déjà commandé
son billet à une société américaine
de Zurich lorsqu'il le fit annuler. Il
confia à son amie : « Je dois me rendre
à Genève où j'ai un rendez-vous avec
un débiteur étranger. > Ceci ee passait
le 16 j u i l l e t  dernier et le rendez-vous
était f ixé au surlendemain, le vendre-
U 18.

Disparu
Cest Je 17 juillet que M. Hiltpold

arriva à Genève où il descendit dans
un hôtel de la rue du Mont-Blanc.
Le même soir, lo représentant deman-
da au portier une clé de la porte d'en-
trée ; il donna comme excuse le fait
qu 'il devait rencontrer urne personne
très tard dans la nuit. Son retour fut
noté vers m i n u i t .  Vendred i mat in ,
il a quitté l'hôtel et depuis il n'a plus
reparu.

Toutes les hypothèses sont vraisem-
blables, excepté celle du suicide ; en
effet , M. Hiltpold était de caractère
gai et il devait partir en Amérique où
des affaires intéressantes l'appelaient.
Se serait-il enfui à l'étranger î Cela
n'est pas non plus croyable, car il ne
possédait pas suffisamment d'argent et
il laissa à l'hôtel sa valise, son man-
teau et ses effets personnels, à part
les devises qu'il aurait touchées de son
débiteur étranger. Le rendez-vous avec
oe débiteur qu 'il n'a jamais voulu
nommer n'est pas fait pour simplifier
les choses. Y a-t-il eu guet-apens 1

I>a police zuricoise
est alertée

Quoi qu'il en soit, la police zuricoise,
alertée depuis le 31 juillet, a ouvert

une enquête. Les dernières traces de
M. Hiltpold se trouvant à Genève, elle
a dépêché l'inspecteur Fischer qui a
pris contact avec la Sûreté genevoise.
Des recherches sont entreprises en
Suisse et dans la région frontière.

Des détails sur la disparition
de 1YI. Hiltpold

ZURICH , 6. — La police cantonale
zuricoise communique les détails sui-
vants à propos de la disparition, surve-
nue Je 19 juillet dernier, de M.
Otto Hiltpold , commerçant , né en
1892, originaire de Schinznach-les-
Bains , et domicilié à Zurich :

M. Otto Hiltpold avait l'Intention, en
sa qualité de représentant d'une grande
maison américaine, de se rendre tout pro-
chainement aux Etats-Unis. Auparavant ,
11 devait rencontrer un de ses débiteurs à
Genève, qui devait lui remettre une som-
ma de 8000 Ir. Otto Hiltpold arriva _
Genève le 17 Juillet et y rencontra l'hom-
me en question, dont le nom Jusqu'Ici
n'a pas pu être communiqué.

Le 18 Juillet, Otto Hiltpold envoya à
son homme d'affaires à Zurich une lettre
lui disant qu'il avait rencontré son débi-
teur et qu'il avait pu avoir le montant
des devises, mals que le règlement devait
en être renvoyé d'un Jour par suite du
change.

Le 19 juillet 11 expédia encore quelques
lettres de la gare de Cornavln et depuis
lors il a disparu sans laisser de traces,
laissant dans sa chambre d'hôtel son
manteau et une valise à main.

Otto Hiltpold était considéré par ses
connaissances de Zurich comme un hom-
me sérieux et ayant du caractère.

Lors de ses voyages d'affaires, 11 don-
nait de ses nouvelles tous les deux ou
trois Jours. Un agent de la police canto-
nale zuricoise travaille maintenant de
concert avec la police criminelle de Ge-
nève. Les Investigations se poursuivent
dans cette dernière ville et sur tout le
territoire frontalier.

La visite de Mme Peron
en pays neuchâtelois

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Derrière la voiture ou a pris place
M. Cuttat , chef du protocole, arrive
une puissante « Buick > à la carrosse-
rie gris vert , portant plaques militai-
res. M. Max Petitpierre en descend,
puis Mme Petitipierre, puis Mrae Evita
Peron souriant d'autant plus que les
photographes sont en plein travail.

Détails sans importance ou descrip-
tion essentielle que cello de la toilette
do Mime Peron 1 Pour nos lectrices en
tout cas, nous pensons qu'il n'est pas
sans intérêt d'apprendre que la femme
du président portait hier un ensemble
de soie Imprimée de fleurs, s'hormoni-

«wnC parfaitement avec la coiffure
faite d'un v _ tita"blè bouquet rose, bleu
et blanc. Sur le visage assez pâle,
d'une délicate jeunesse, une fine voi-
lette qui n'atténue pas _ l'éclat des
beaux yeux bruns. La jaquette, dé-
colletée en pointe est de forme croisée.
Aux doigts, aux bras, au corsage et
aux oreilles, des bijoux de bon goût ;
et, parmi ceux-ci , la montre reçue une
heure plus tôt à la Chaux-de-Fonds.
Sans être spécialiste de la mode, nous
avons été tout spécialement frappé
par l'élégance dos souliers blancs de
Mme Peron.

Un apéritif est servi dans le salon
français. Mme Petitpierre, qui porte
une robe bleue, très simple et un cha-
peau de paille bleue garni d'une lon-
gue plume sombre, bavarde avec la
t présidente » dans un angle de la
pièce.

Puis les hôtes prennent place. Outre
les personnalités d'Argentine et de
Suisse venues de Berne, les milieux de
l'horlogerie étaient fort bien représen-
tés : M. Edgar Primault, président de
la Chambre suisse d'horlogerie (organi-
sation qui avait invité Mme Peron en
pays neuchâtelois) on remarquait M,
Albert Amez-Droz, directeur de la
Chambre d'horlogerie, quelques mem-
bres du comité central, MM. Sydney de
Couilon , Maurice Savoye et Jacques
Nardin ; M. Pierre Blank , directeur-
adjoint de la Fédération horlogère,

MM. Charles Juillard et Jacques
Cornu, vice-président et secrétaire gé-
néral du Syndicat patronal des produc-
teurs de la montre ; M. Jean-Joseph
Wyss, directeur de l'Union des bran-
ches annexes de l'horlogerie ; MM.
Pierre et Samuel Ditesheim, de la di-
rection de la « Movado » , et MM. Ber-
nard Lodermann, André Pettavel et
Jean-Jacques Bolli , secrétaires de la
Chambre suisse d'horlogerie. La plu-
part de ces messieurs étaient accompa-
gnés de leurs femmes.

Le menu qu'on a décrit , servi Je
mieux qu'on puisse, était arrosé par
d'excellents vins neuchâtelois et fran-
çais. Après le Champagne, on passe
dans le salon vert pour le café.

Il est 16 lieures quand les personna-
lités du monde horloger prennent
congé, dans le vestibule, des personna-
lités du monde diplomatique. Une ré-
ception mondaine prend fin. Il n'est
pas exclu qu'entre deux compliments,
la charmante Mme Peron ait entendu
quelques propos sérieux sur nos expor-
tations horlogères. Et comme elle n'est
pas seulement jeune et jolie, mais très
intelligente, elle aura pris bonne note
et présentera, espérons-le, les deman-
des qu'on lui a faites sous le jour le
plus favorable à. son... gouvernement.

Neuchatel s'insère dans une liste de
capita les. L'accueil réservé dans notre
canton à Mme Peron la persuadera que
nous n'avons pas en Suisse que des
goujats lanceurs de tomates et des fous
lanceurs de pierres.

A. R.

|L_J Ne le manquez pas !
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Le plan de redressement
économique de M. Attlee

( S U I T E  U E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

En 1951-1952, la production de la
Grande-Bretagne devra être supérieure
de 20 % à ce qu'elle est actuellement ;
100,000 travailleurs agricoles supplé-
mentaires devront être engagés.

Importations et exportations
M. Attlee a déclaré que le program-

me d'exportation prévu pour oette an-
née ne pourra pas être réalisé. En re-
vanche, en 1948, l'exportation britan-
nique atteindra pendant le premier se-
mestre le 140 %, et pendant le deuxième
semestre le 160 % de ce qu'elle était en
1938.

La réalisation de ce plan exigera
de durs sacrifices individuels. Nous
devrons prendre certaines mesures
pour contrôler le marché du travail.
Certaines branches de l'industrie se-
ront sacrifiées au profit d'autres plus
importantes.

Nous avons dû nous résoudre à allon-
ger encore la semaine de travail pour
augmenter notre production. Tous les
patrons devront être prêts à collabo-
rer. Dans le cas d'incapacité ou de
manque de volonté, le gouvernement
ne manquera pas de prendre des me-
sures énergiques.

M. Attlee a ensuite donné quelques
détails sur les limitations à apporter
à l'importation.

Les importations de benzine seront
diminuées de 30 %. Les véhicules à
moteur verront leur nombre réduit.
Toutes ces mesures entreront en vi-
gueur au début d'octobre.

Le montant des devises accordés
pour les voyages à l'étranger sera ra-
mené de 70 livres sterling pour douze
mols à 35 livres pour quatorze mois.

Une réduction de 5 millions dé livres
sterling sera apportée sur le total des
importations de luxe. En ce qui concer-
ne le bols, une réduction de 10 millions
do livres sera également opérée, tan-
dis que pour les denrées alimentaires

achetées à l'étranger, une diminution
de 12 millions de livres a été décidée.

Seuls les produits d'importance vitale
seront importés.

Le premier ministre a demandé aux
ouvriers de ne pas réclamer d'aug-
mentation de salaires et aux indus-
triels de ne pas répartir des dividendes
élevés. Il a conjuré chaque citoyen de
faire tout son possible pour aider le
pays à se tirer de cette situation dif-
ficile.

Les raisons de la crise
M. Attlee a ajouté :
Les raisons de la situation actuelle

de la Grande-Bretagne sont indépen-
dantes de la volonté du gouvernement.
Tout autre cabinet aurait eu à surmon-
ter les mêmes difficultés. Il est cer-
tain que notre gouvernement a commis
des erreurs, mais je suis sûr qu'un
gouvernement conservateur en aurait
commis d'autres. Il n'est pas question
de constituer nn cabinet dé coalMion.

Nous nous efforcerons de faire en
sorte que chacun ait à supporter les
mêmes sacrifices. Je ne peux pas dire
au pays quand nous remporterons la
victoire, mais je suis sûr que nous la
remporterons.

Nous nous sommes trouvés en 1940 en
face d'un péril mortel. Grâce à notre
courage, à notre habileté et à notre
esprit d'abnégation , nous avons pu le
conjurer. Nous combattons aujour-
d'hui un autre combat. La victoire ne
pourra pas être remportée par quel-
ques-uns seulement, il faut que toute la
nation y contribue. Je suis convaincu
que le peuple y consacrera toutes ses
forces et que nous vaincrons de nou-
veau.

Le débat ajourné à jeudi
LONDBES, 7 (A.F.P.). — Le débat

sur le plan de redressement économi-
que a été ajourné à jeudi.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, on annonce dans l'en-

tourage du général de Gaulle que ce
dernier se rendra le 7 septembre à
Bayennc.

En ANGLETERRE, le député tra-
vailliste Walkden a été reconnu cou-
pable d'avoir indiqué à un journal
londonien du soir des informations
parlementaires confidentielles et d'a-
voir ainsi porté atteinte à la dignité
et à la réputation de la Chambre des
communes.

Les milieux roumains de Londres
déclarent ne rien savoir des rumeurs
selon lesquelles le roi Michel de Rou-
manie aurait l'intention d'abdiquer. La
légation de Roumanie à Londres ne
possède aucune nouvelle pouvant don-
ner à penser que le roi Michel envisa-
gerait une telle mesure.

En ALLEMAGNE, les beaux-parents,
d'Hitler, M. et Mme Fritz Braun, çom-_.
paraîtront prochainement devant un
tribunal de dénazification à Munich. -

A la demande des autorités fran-
çaises d'occupation, la vente du jour-
nal suisse allemand cDis Tat >, édité
à Zurich, des 26 et 27 juillet, a été in-
terdit en zone française d'Autriche
pour avoir publié une série d'articles
qualifiés de c violemment antifran-
çais ».

AU PARAGUAY, la garnison do
Campo Grande, dans les environs
d'Assomption, aurait capitulé.

En ROUMANIE, les mandats de 33
députés du parti national paysan ont
été annulés mercredi vu que le parti
que représentaient ces députés a été
dissous la semaine dernière par ordre
du gouvernement.

En TCHÉCOSLOVAQUIE, l'express
Prague-Banski a déraillé dans la nuit
de mercredi près de Seikulet. Seize
personnes au moins ont été tuées et
-3 blessées

Aux ETATS-UNIS, la candidature de
l'Italie aux Nations Unies a été sou-
tenue chaleureusement par la France,
mercredi , devant la commission d'ad-
mission des nouveaux membres h
l'O.N.U.

On déclare à Washington que le
. gouvernement américain n'est pas du
tout satisfait de la réponse roumaine
à sa récente note do protestation qu'il
considère comme insuffisante. Cetto
protestations avait été adressée à Bu-
carest à la suite de l'arrestation de
M. Maniu.

Au JAPON , la population d'Hiroshi-
ma a commémoré hier l'anniversaire
de la destruction de la ville par la
bombe atomique américaine.

M. Bidault
ajourne son voyage

à Londres
où il devait rencontrer M. Bevin

LONDRES, 7 (Reuter) . — Les milieux
bien informés ont confirmé, mardi, une
nouvelle selon laquelle le ministre
français des affaires étrangères a déci-
dé momentanément de ne pas se rendre
à Londres pour avoir avec son collègue
Bevin des entretiens au sujet de la ra-
tification du traité d'alliance franco-
britannique.

Les milieux anglais bien informés re-
lèvent que les deux ministres ont eu la
possibilité d'avoir des entretiens per-
sonnels pendant la Con férence de Paris
au sujet du plan Marshall. Il est possi-
ble que la tension provoquée par l'atti-
tude britannique au sujet du problème
des réfugiés juifs soit la cause princi-
pale de la modification du projet de
M. Bidault.

« Anatomie de la paix »
LES LIVRES DONT ON PARLE

(STJIT-C P-C LA PRKMI-B-  __? AGE;

La part de rêve que comporte ce
livre ( l'auteur prétend cependant que
sa solution est la seule qui soit réa-
liste , les autres, p ar leur timidité
même, étant vouées à l'échec)  saute
aux yeux dans les circonstances ac-
t uel les .  Bien loin de se rapprocher
des concep tions émi ses par M.  Rêves,
l 'univers s'en élo igne dep uis la fin
des hostil ités. Et , fait à noter, ce ne
son t pas les puissances dites con-
servatri ces qui sont les p lus respon-
sables de cet éloignement ; c'est
l'Union soviéti que qui tient le plus
à la notion de l 'Etat-Na l ion et à celle
de l'absolue souveraineté .  Son atti-
t ude , à la conférence de Paris, est
significative.

_ Le grief principal que nous f e -
ri ons à M.  Rêves ne consiste pas tou-
tefois .à lui reprocher de n'être pas
en accord avec la réali té du jour.
Il  est de grandes idées  qui restent
justes , tout en ne parvenant pas à
s'imposer, à cause de la fo l ie des
hommes. Nous nous demandons bien
p lutôt si sa critique de l 'Etat-Na-
tion n'est pas un peu sommaire, si
elle comporte toutes les nuances
indispensables. Il est assurément un
nationalisme agressif , cel ui qui a pr o-
voqué la catastrophe , celui qui a é l é
marqué par les idéolog ies exclu si-
ves du temps.

Ma is il en est un autre qui de-
meure sage : le nationalisme de ce-
lui qui demeure attaché à son coin
de terre , à ses traditions , à sa famil-
le, à ses morls ( pour parler comme
Barrés)  et qui recherche luc idement
les condit ions d'une bonne politique ,
d'une bonne adm inistration des
biens terrestres , nu lle ment convoi-
teuse de ceux d'autrui , respec tueu-
se du « mien et du tien ». Des na-
tions — et les petites en premier
lieu —- qui s'en t iendra ient à ce na-
tionalisme-là feraient beaucoup p our
la cause dc la p aix —et dans un
sens très réaliste.

Un autre reproche que l'on doit
adresser, à M .  Rêves est que son idée
d'une loi supra -nationale est trop sè-
che , trop exclus ivement juridique ,
selon nous , pour entraîner les hom-
mes vers la cro isade qu 'il souhaite.
Depuis quand enthousiasme-t-on avec
dc tel les abstraction s ? A la vérité la
notion d'unité du monde doit être
p l us v ivante , p lus p r o f o n d e .  I l  nous
p lail de rapp eler que cette unité spi-
ritue ll e exis ta nag uère , dans l 'uni-
vers civ ilisé , quand les consciences
des hommes étaien t pénétré es dc
christianisme. Il y  avait , certes , des
g uerres p artielles , des luî tes  intest i-
nes , mais jamais de ces conf l i t s  to-
taux , totali taires, te ls  que nous ve-
non de les subir dans toute l eur hor-
reur.

Et la ques tion se pose alors : au
lieu d'i nventer des m y thes nouveaux ,
un retour à la réal ité vivante qu'est
toujours le christianisme n'est-il pas
le vrai moy en de restaurer l'unité
spirituelle p erdue ? M. Rêves dans
son livre blâme les relig ions d'être
devenues nati onales. Le christianis-
me est pourt ant d 'essence universel-
le.  En dehors dr lui . on doute qu'on
ouïsse c r é e r  une mitr» loi sup ra-
•alionale vul:iblr <>nii r Ions .

René BRA1CHET.

Importante concentration
de troupes à la frontière

albano-grecque ?
ATHÈNES, 6 (Reuter). — Des nou-

velles parvenues du nord de l'Epire,
signalent d'extraordinaires concen-

îtrations de troupes albanaises à la
frontière grecque. Des camions char-
gés de matériel de guerre se dirige-
raient en longues colonnes vers les
zones en question.

CimitfET DU JOUE.
CINÉMAS

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Monsieur Gré-
goire s'évade.

Palace : 15 h. et 20 h. 30 , Le foyer perdu.
Théâtre : 20 h. 30. Un célibataire marié.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Huit hommes

dans un château.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Mr. Skefflngton.

Les Russes mettent la
main sur une installation
industrielle en Autriche
VIENNE, 6 (Reuter). — Sir George

Rende!, premier représentant britanni-
que à la commission pour le traité de
paix aveo l'Autriche, a protesté éner-
giquement, mercredi, à la séance de
oette commission, contre la prise de
possession par les Russes de la raffine-
rie d'huile de Lobau. Cette usine est
la plus grande du genre en Autriche.
Sir Rendel a fait remarquer qu'elle
faisait partie de la zone d'intérêts des
Anglo-Saxons et il a qualifié le geste
russe de procédé arbitraire. Les repré-
sentants français et américain g6 sont
associés à sa protestation.

Le président Truman se rendra
au Brésil à la fin d août

WASHINGTON, 6 (Reuter) . — Le pré-
sident Truman ira, à la fin d'août ou
au début de septembre, au Brésil pour
y passer trois jours, annonce un com-
muniqué de la Maison-Blanche.

Le Suisse Horber obtient le titre
de champion du monde à l'arme de guerre

La deuxième journée des tirs internationaux à Stockholm

STOCKHOLM, 6 (A.E.P.). — Un pro-
gramme assez important attendait , mer-
credi matin, l'élite des tireurs interna-
tionaux réunis à Stockholm. Les concur-
rents avaient en effet à s'aligner dans
le championnat du monde au jpistolet ,
le championnat à l'arme de guerre, pro-
gramme américain, le championnat de
tir de ohasse et le championnat au (petit
calibre, position debout.

Le tir aux pigeons
Après la fin du premier tour, sodt 50

pigeons, la Suède est en tête devant la
Suisse et l'Egypte. Par la suite, les cho-
ses ont été moins bien pour les concur-
rents suisses, puisque après 150 pigeons,
la Suède était en tête avec 552 points,
devant l'Egypte arvec 537, ia France
aveo 511 et la Norvège avec 510. La
Suisse était 9me avec 495.

Petit calibre , position debout
Les concurrents se sont anémiés dans

la dernière des trois épreuves du cham-
pionnat du monde au petit calibre, soit
la position debout.

Lorsque Horber a oommenoé son tir,
les Suisses' pouvaient être des plus sa-
tisfaits, car ils totalisaient 96 points.
Dans ]a dernière série, Horber pouvait
ainsi prétendre obtenir le titre de cham-
pion. Cette perspective le rendait ner-
veux. Toujours est-il que la deuxième
série a été moins bonne, car il n'est
arrivé à totaliser que 88 points. Dès
lors, il ne réussit pas à se dominer et
les deux dernières séries ont été de
88 et 87 points.

Les autres concurrents suisses ont
fait de leur mieux mais n'ont pas mar-
qué le nombre de points attendus.

Classement international, — 1, Nor-
vège, 1847 points ; 2. Suède, 1835 ; 3.
Finlande, 1831 ; 4. Suisse, 1813.

Classement individuel. — 1. Erben,
Suède, 377 points ; 2. Kongshang, Suède,.
371 ; 3. Naumburg, Suède, 370.

Classement généra l individuel des
trois pos i l ions .  — 1. Erben, Suède, 1155
points ; 2. Johanssen, Suède, 1149 ; 3.
Roegeberg, Norvège, 1148 ; 7. Burchler,
Suisse, 1144 ; 8. Horber, Suisse, 1142.

Horber. champion du monde
à l'arme de guerre

Après les tirs au petit calibre, s'est
déroulé le championnat du monde à
l'arme de guerre selon la méthode
américaine. Ici, les Suisses se sont
trouvés dans leur élément et sont par-
venus à se classer en tête.

C'est ainsi quo le Suisse Horber a
acquis le titre dc champion du mon-
de avec le total do 216 points,: tandis
que son compatriote Zimmermann est
second avec 215 points. '

Championnat du monde
au pistolet

Ce concours a donné lieu à une ba-
taille serrée entre les Argentins, les

Suisses et les Suédois. Après les trois
dernières passes, les Suédois obtenaient
1598 pointe, les Argentins 1594 et les
Suisses 1577. Dans la seconde partie d-
concoure, les Argentins ont pris une
nette avance et ont gagné devant les
Suédois et les Suisses.

Classement des nations. — 1. Argen-
tine, 2666 points ; 2. Suède, 2653 ; 3.
Suisse, 2634 ; 4. Finlande, 2620.

Au classement individuel. U_man_,
Suède, prend la première place aveo
545 points.

BATAVIA. 6 (A.F.P.). — M. Foot,
consul général des Etats-Unis à Bata-
via, a transmis, mercredi soir, par la
radio de Batavia , un message au gou-
vernement républicain, annonçant que
le gouvernement amérieatin o_fre ses
bons offices au gouvernement républi-
cain afin de trouver une solution paci-
fique au confilit hollande-républicain.

Les Etats-Unis offrent
leurs bons offices

aux républicains indonésiens

Démission
du cabinet espagnol

en exil
PARIS, 6 (A.F.P.) . — Le gouverne-

ment républicain espagnol en exil de
M. Llopis a démissionné à l'issue de
son conseil de cabinet. M. Llopis, prési-
dent démissionnaire, s'est rendu, à la
fin de l'après-midi, auprès du prési-
dent de la république, M. Martinez Bar-
rio, pour lui remettre la démission de
son cabinet.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveU-
le-matln. 7.15, inform. 7_», premiers pro-
pos. 11 h., émission commune. 12.15, le
quart d'heure du sportif . 12.29, l'heure.
12.30. l'arbitrage en football 12.40, deux
pages de Puccttn. 12 .45, lnform. 12.55 , le
bonjour de Jack RoUan. 13.05, vedettes du
micro. 13.25 , Musette , Sibellus. 13.30, so-
nate de Schivm_r«. 16.29 . l'heure. 16.30,
émission commune. 17.30 . chez vous Ma-
dame.. 18 h., danses. 18.20, radio-Journal.
18.35 , trio. 18.45, le micro dans la vie.
19 h., le trio-bar 19.10, le programime de
la soirée. 19.15 . inform. 19.25 , le miroir du
temps. 19.40 , musique d'hier et d'aujour-
d'hui 20 h., le feuilleton radiophonique.
20.30 , l'école bulssonnière . 21 h., arrêt fa-
cultatif .. . 21.30 . histoires pour passer le
temps (ni ) 22 h. . Suzanne Danco, canta-
trice. 22.30. lnform 22.35 . entre nous...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
ér_i_sion commune. 12.15 . Jodels. 12.29,
l'heure . 12 30 . lnform. 12.40. le radio-or-
chestre . 13.10 opéra de Verdi. 13.45 , le
planiste Bert Martin 14 h., recettes et
conseils. 14.15 . musique légère. 16 h., poè-
mes. 16.29 . l'heure. 16.30. émission com-
mune. 17.30. pour les Jeunes. 18.15 , musi-
que légère par l'ensemble Radlosa 19.10,
causerie en dialecte . 19.25 communiqués.
19.30 . lnform. 19.40 . écho du temps. 20 h.,
concours . 21 h cabaret . 21.20 , Horoscope.
22 h., lnform. 22 05 reportage d«>s cham-
pionnats de tir. 22.20, musique de danse.
23 h. fin.

LA VIE NATIONALE

OBLIGATIONS 5 août 6 août
S % O F.F. dlff. 1903 104.— 104.— d
8% O F.F 1938 100.— 99.90
%V,% Emp féd. 194 1 102.80 d 102.90
Sy.% Jura-Slmpl. 1894 100.40 100.40

ACTIONS
Banque fédérale _, _V~~ d aîl '

~~ 
HDnlon banques suisses 8j f-— g"' •

Crédit suisse "S.— 757.—
Soclét. banque suisse 6?1 — °r. ^Motor Oolombus S. A 546.— 548.— d
Aluminium Neuhausen l820 -— d 1835.—
Nestlé 1114— U°9 -
Sulr.er 1515.— 1512.—
Hlsp am de electrlc. 795 — 780.—
Royal Dutch 380.— 383.—

Cours enmmnnlqne* pai la Banque
cantonale nenrhAto.Intw

Billets de banque étrangers
Cours du 6 août 1947

Acheteur Vendeur
France français . . . .  1.33 1.45
Dollar» 3.75 3.80
Livres sterling 11— H-25
Francs belges 7.60 7.75
Florins hollandais • . 60.— 63.—
Lires —-65 —.70

Bourse de Zurich

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 5 août 6 août

Banque nationale .. 690. — d 690 - d
Crédit fono. neuchftt 670.— 670.— d
La Neuohfttelolse as. g 610. — o 610 — o
Cables élect Cortailiod 4500.— 4500.— d
Ed Dubled & Cle .. 790.- 780.- d
Ciment Portland 1150. — o 1150. — o
Tramways. Neuchfttel 475.— d 475.— d
Suchard Holding 8 A 485.- 485.— d
Etabllssem. Perrenoud 625. — d 520.— d
Cle vltloole Cortailiod 240.— d 240. — d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 2K 1932 98.50 d 98.50 d
Etat Neuchftt. 8 K 1942 103. — d 103.—
Ville Neuch. 9%% 1933 100.25 d 100.26 d
VlUe Neuchftt. 3 U 1937 101.50 d 101.50 d
VUle Neuchftt. 3 Y, 1941 101.75 d 101.75 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 101. 25 d 101.25 d
Le Locle 4 % % 1930 100.- d 100.- d
Tram Neuch S > . % 1948 100.25 d 100.25 d
Klaus 3 <H •* 1946 100 50 d 100 50 d
Et. Perrenoud i% 1937 100.50 100.50 d
Suchard 8%% . .  1941 101.- d 101.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 U %

Bourse de Neuchatel

BERNE, 6. — Dès gon retour de voya-
ge à la Ohaux-de-Fonds et à Neuchatel,
Mme Peron a reçu, mercredi soir, les
représentants de la presse de la ville
fédérale, niellant ainsi un terme à sa
visite officielle. Dans une brève allocu-
tion , elle a dit combien elle avait été
touchée par l'accueil que lui a réservé
la Suisse et elle a prié les journaux
d'en faire part à tout le peuple. C'est
M. O. Punter , rédacteur, qui a répondu
en espagnol au nom des journalistes du
palais fédéral et des autres représen-
tants de la presse.

Mme Peron a ensuite quitté Berne
pour se rendre à Zurich, d'où elle ga-
gnera Saint-Moritz, où elle fera un pe-
tit séjour de repos.

* Le 6 août sont rentrées de Riminl
où elles avalent été Invitées par la Crolx-
Rouge Italienne, 100 fillettes en prove-
nance de toutes les réglons de la Suisse

Mme Peron reçoit la presse
de la ville fédérale

JU-UtN-i. 6. — Un apprend qu'à l'oc-
casion du dîner offert à Mme Peron
par le Conseil fédéral en la maison de
Watteville, les problèmes économiques
entre la Suisse et l'Argentine tels qu'ils
résultent des récentes mesures com-
merciales argentines ont aussi été dis-
cutés. L'hôtesse de la Suisse a tout par-
ticulièrement été rendue attentive au
prix trop élevé du froment que la Suis-
se doit payer à l'Argentine. Mme Pe-
ron semble être très bien informée sur
ces questions et a accueilli avec bien-
veillance les vœux du Conseil fédéral
concernant ce problème pour les trans-
mettre aux offices compétents argen-
tins.

Entretiens entre Mme Peron
et le Conseil fédéral

Noble compagnie
des Mousquetaires

NEUCHATEL
Samedi 9 août , de 14 h. à 18 h.

TIR LIBRE
Oranges - Grape-fnrits
Pommes Grafensfem

Aujourd'hui au marché sous la tente du
Camion de Cernier grande vente d'oranges
et grape-frults à Fr. 1.50 et 1.60 le kg. -
avec beaucoup de pommes Grafensteln
pour dessert - des melons charentals de
France.

Se recommandent : les frères DAGLIA.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

LES S PORTS

— ' î ——__- _̂—¦———

TENNIS

Le tournoi international de Villars
eet entré mercredi dans sa phase dé-
cisive. Dans les demi-finales, Cucelli,
le récent vainqueur des championnats
internationaux de Suisse, et Pétra se
sont quali fiés pour la finale après
avoir respectivement éliminé Lucot et
Sada. 

¦ • - 
Voici les résultats j
Simple messieurs, Vt de finale : Cucelli,

Italie, bat van den Eynde, Belgique, 6-3,
6-4 ; Lucot, France, bat Washer, Belgique,
6-2, 8-6; Sada, Italie, bat Pierre Geelhand,
Belgique, 6-1, 6-3 ; Yvon Pétra, France,
bat Folli , Italie, 6-1, 8-6.

Demi-finale : Cuceli bat Lucot, 6-3, 6-2;
Pétra bat Sada, 6-2 , 1-6 , 6-1. ,

Simple dames : Miss Muller, Afrique du
sud, bat Mme Lucot-Inglebert, France,
6-1, 7-5; Mlle Manfredl, Italie, bat Miss
Summers, Afrique du sud, 6-3, 6-4.

Double messieurs : Washer de Bonn an,
Belgique ,, battent Dessair-Mercier , France,
7-5, 6-1; Cucelll-Sada, Italie, battent
Duncan-Jacquemet, Ecosse-France , 6-1,
6-1.

lre demi-finale : Pétra-Lucot, France,
battent Geehland-Jacques van den Eynde,
Belgique, 6-1, 8-6.

Double mixte : Lucot-Ducot, France,
battent Mlle Jucker-Geehland, France-
Belgique, 6-1, 3-6 , 6-4; Mlle Garlvaghl-
Dessair, Italie-France , battent Mme Clau-
de-Mouvet, Belgique, 6-1, 4-6, 6-2.

lre demi-finale : Mme DodUle-Payot-
Fisher, Suisse, battent Mlle Garlvaghl-
Dessair. 6-4. 9-7.

Le tournoi international
de Villars



A PROPOS
DE LA MARQUE OFFICIELLE

DU CENTENAIRE
On nous écrit sous ce titre :
La commission de propagande du

Centenaire de la République vient de
lancer une « marque officielle du
Centenaire > et l'offre en clichés de
divers formats aux imprimeurs du
can ton.

Aussitôt connue, cette marque a
fait  l'objet de critiques et plusieurs
personnes ont demandé au soussigné
où devait se trouver la hampe du
drapeau républicain : la marque of-
ficielle paraissant mettre le mât du
côté de gueules à la croisette d'ar-
gent.

Le premier citoyen venu, admira -
teur ou non du drapeau rouge-blanc-
vert , aurait pu répondre mieux qu'un
archiviste que la hampe se place du
côté du vert et que le rouge, soit
le quartier d'honneur, doit flotter au
vent.

La «marque officielle» met ainsi
à l'honneur « les verts pâturages du
Jura » et relègue Ja Suisse au poteau,
c'est-à-dire au troisième plan. Ce
n 'est pas très courtois vis-à-vis de la
Confédération à laquelle nos ancêtres
se sont rattachés après des siècles
d'efforts.

De plus, la tête du banneret qui se
frofile sur ce drapeau flottant à re-

ours , est tout simplement celle du
tambour-réclame des magasins de
Neuchâlel « Aux Armourins ».

II y a la, de la part de Pauteur
du dessin, une pauvreté artistique et
d'imagination déconcertante, et , de
la pairt de ceux qui ont adopté
cette « marque », une ignorance im-
pardonnable en fait d'héraldique élé-
mentaire.

En 1848, les républicains chargés
de créer un nouveau drapeau can-
tonal se sont distingués par une in-
commensurable incompétence en la
matière. Cent ans de république
n 'ont rien appris à leurs descendants
chargés de la célébrer, et pourtant
l'on a suffisamment parlé de dra-
peaux en pays neuchâtelois depuis
un certain temps.

On peu t espérer que les clichés
déjà distribués aux imprimeries se-
ront retirés et corrigés, sinon rem-
placés par une marque plus appro-
priée aux buts de la commission de
propagande et, surtout , plus digne
ae la eom-iémcxratio- prochaine.

Louis THfiVENAZ.

Ifl VIRLE
A U  JOUR EJ- JOUR

Deux messages lointains
Le courrier qui arrive sur le pupitre

d' un rédacteur o f f r e  une amusante va-
riété. Par exemple, la semaine derniè-
re, le même courrier nous apport a deux
plis oblitérés dans le même burea u de
poste d'Islande septentrionale. Il se
trouvait que les deux messages avaient
été rédigés à bord du même navire, prêt
à partir pour le Groenland. Quelle ne
f u t  pa s notre surprise en constatant que
chacune des deux enveloppes contenait
un article se rapportant à Neuchatel .

L'un d'eux, la « Feuille d'avis de Neu-
chatel » du 31 juillet l'a publié. Il se
rapportait au géologue Agassiz et était
dû à la plum e de M. Jean-Pierre Port-
mann, enfant de Cornaux, assistant d
l'Institut de géologie de noire universi-
té. Grâce aux excellentes relations que
le professeur Wegmann entrelient avec
de nombreux savants nordiques, M.
Ponimann pourra se livrer pendant l'été
à des travaux scientifique s dans le ca-
dre d' une expédition organisée par le
gouvernement danois sur la côte nord-
orientale du Groenland. Au moment de
s'embarquer sur le « Gustav Holm »,
avec la « Dr Lange Koch' s Ekspedition »,
il a adressé d son journal régional les
notes fort  bien mises au net qu'il avait
réunies au sujet des travaux de Louis
Agassiz. En même temps qu'il nous
adressait un aimable c oit revoir », il
nous priait de saluer tous ses amis
neuchâtelois.

L'autre article reçu au même momen t
émanait d' un étudiant néerlandais, prêt
à partir pou r ?« même expédition géo-
logique. Il  intitulait son message : « Où
peut mener un voyage â Neuchâ lel » et
racontait comment , grâce à un cours de
vacances qu'il avait suivi en juillet 19i6
à l 'Institut de géologie de notre uni-
versité , il se trouvait maintenant sur le
point de quitter l'Islande. Ses souvenirs
de notre région sont très vivants et
pleins d'une visible reconnaissance. I l
se souvient en particulier de ses cour-
ses dans le Jura neuchâtelois, dans le
Val-de-Travers , dans le Doubs, sous la
conduite du professeur Wegmann. Il se
souvient des vins et souhaite avoir l'oc-
casion d'en boire encore à la sanlé de
toute la population neuchâteloise. I l  se
souvient des splendeurs de certains pa-
noramas de montagnes — particulière-
ment impressionnants pour un habitant
des Pays-Ra s — il se souvient aussi, de
la spontanéité de plusieurs amitiés
nouées chez nous au cours de son sé-
jour d'études. Il voudrait qu e nos lec-
teurs sachan t qu 'il en garde le plu s lu-
mineux souvenir.

M A. P. A. Vink , assistant dans une
université hollandaise et M, J - -P- P°r*-
mann , assistant à l ' Ins t i tu t  de géologie
de l 'Université de Neuchat el , pourron t
pendant cet été sur la terre glacée du
lointain Groenland, évoquer ensemble
des souvenirs de Neuchatel.

Si un exemplaire de ce journal faisai t
le long voyage à leur su ite, nos deux
correspondants pourraient y trouver le
signe d'amitié que nous leur adressons
au nom de toutes leurs connaissances
d'ici. » N™0'

VflL-DE-RUZ |
SAVAGNIER

Va-t-on restaurer le temple ?
(Sp) Maintenant que la belle course
de notre choeur mixte au glacier du
Bhône s'est terminée dans les condi-
tions les meilleures, et que l'anniver-
saire du ler Août a été célébré comme
de coutume avec le concours de notre
pasteur revenu spécialement de va-
cances pour la circonstance, dirigeant
les regards de notre bonne population
sur notre vieille église qui , entourée
de son cimetière, est un des joyaux de
notre pays.

C'est qu 'il est heureusement question
de la restaurer sous la direction de
deux architectes de Neuchatel, qui ont
établi un devis, et on projette de ren-
dre à ce vénérable édifice son vrai
caractère en commençant par enlever
toutes les plaques de tôle qui cachent
les robustes moellons du vieux clocher
et en décapant les belles pierres du
sanctuaire et des fonts baptismaux,
témoins merveilleux du bon goût de
nos pères.

Puis dans notre temple sagement res-
tauré on construira des orgues pour
lesquelles un comité vient d'être cons-
titué.

Des appareils acoustiques viennent
d'être disposés dans le temple et fonc-
tionnent à l'entière satisfaction des
personnes dures d'oreille.

LES HAUTS-GENEVEYS

Activité des gymnastes
(c) La période des vacances nous a fait
passer sous silence la réception de nos
gymnastes venant de leur première
fête fédérale.

Notre petite et vail lante société est
revenue aveo une couronne de franges
or, et a obtenu 142,40 points dans sa
catégorie.

Aussi notre population leur a-t-el!e
fait une belle réception. Il est très dif -
ficile à une petite société de lutter
dans des conditi ons comme elle dut le
faire.

En effet, nous ne possédons point de
halle, les exercices ont lieu au collège,
et dans cette salle il est impossible d'y
mettre des engins. Il faut  s'entraîner
en plein air et le beau temps n 'est pas
toujours là. L'insuffisance d'engins jou e
un rôle aussi, car avec un seul engin ,
l'on ne peu t faire des exercices d' en-
semble. Malgré cet handicap, nos jeu-
nes ont travaillé et leur succès est
d'autant plus méritoire. La réception
et le vin d'honneur, qui leur ont été
réservés, les ont récompensés et encou-
ragés. M. Paul Béguin , moniteur, a
droit à une pensée de sincère admira-
tion .

Petite chronique agricole
et arboricole

(c) Ces jours ehauds et ensoleillés ont
fait  mûrir rapidement les blés. Aus-
si nos agriculteurs ont-ils fait diligen-
ce pour mettre leur récolte à l'abri.
Nous avons assisté à ces travaux et re-
marqué l'activité qui régnait sur tous
les champs du Val-de-Buz. La récolte
est bonne et prometteuse, bien qu 'en
avance de t rois semaines sur les au-
tres années.

Toutefois , si le soleil a fait  mûrir les
blés, Jes arbres fruitiers souffren t du
sec ; les fruits commencent à tomber.
Heureusement que la pluie de ces der-
niers jours est venue ; mais ce n 'est
pas encore suffisant.

Une étonnante invasion
de moustiques

(c) Les grandes chaleu rs inaccoutu-
mées nous ont valu une invasion de
moustiques incroyable. C'est la pre-
mière fois depuis bien des années que
nous avons pareille calamité.

On ne se salue plus qu 'en se deman-
dant : « Avez-vous aussi comme ça des
moustiques î »

Chacun s'en plaint , et donne des con-
seils plus ou moins judicieux. « Chez
nous, dit l'un , les eu fants sont tous
piqués, leur visage est tout marqué.
Pour nou s, nous faisons la chasse tous
les soirs.

Le voisin , lui , s'est enduit  le visage
d'huile, ou de térébenthine et . ne res-
sent plus rien.

L'autre nuit, me raconte, un voisin,
j'entends du bruit dans la chambre
du garçon, je vais voir, et je remar-
que le garçon debout sur son lit , une
savate à la main, les cheveux ébou-
riffés , le regard furibond ; il me ré-
pond d'une voix des plus bourrue un
seul mot : « moustiques».

Dormir avec les fenêtres fermées par
cette saison est impossible, c'est pour-
quoi plusieurs personnes sont allées
coucher loin du village. Lundi soir, il
y avait plus de 10 personne aux Gol-
lières ; les unes avaient pris des ma-
telas avec elles.

Cette invasion , a préoccupé nos au-
torités communales. La commission de
salubrité publique a visité les creux
de puri n , pour se rendre compte si
tous avaient des couvercles bien en
ordre, si le purin ne coulait pas sur
la rue.

Au milieu du village, il y a un grand
puits rond , d ésaffecté depuis longtemps
et presque vide. Le Conseil communal
l'a fait démolir.

Ces mesures n'ont pas empêché ces
bestioles de nous envahir. L'on croit
en être débarrassés après une bonne
chasse, et à peine endormi , « bzzz »,
dans l'oreille droite, « bzzz », dans
l'oreille gauche, jusqu 'au moment où ,
furieux, le dormeur se lève, se saisit
à nouveau de la brosse et repa rt en
chasse. Les traces de ces luttes se
voient au plafond et sur les tapisse-
ries. Partout il y a des taches de sang,
de notre sang.

CHEZARD-SAINT-MARTIN

Tir tombola
(c) Dimanche dernier , la société de tir de
notre village avait organisé un tir-fête à
l'occasion des réparations de son stand ;
56 tireurs y prirent part , et le succès fut
complet. Les organisateurs et le comité
de la société avaient mis sur pied un
programme de tir très Intéressant doté
de prix. Les résultats généraux sont les
suivants :

1. Eugène Kâgl ; 2. Rod. Furrer ; 3. Paul
Nledérhauser ; 4. Eric Staub ; 5. Jean
Meyer ; 6. G. Hoffmann ; 7. Maurice Mon-
nler ; 8. J.-Fr. Loup ; 9. Henri Evard ; 10.
Rénato Locatelll ; 11. Charles Buser ; 12.
Aldln Dessoulavy ; 13. Bernhard Schneiter;
14. Reymond Berthoud ; 15. René Fallet.

VALANGIN

Une nouvelle institutrice
(o) La commission scolaire de Valangin
a nommé Mlle Madeleine Jeanrenaud,
de Cernier , institutrice des premiers
degrés, en remplacement de Mlle Hélè-
ne Tissot, démissionnaire.

Après une quinzaine d' années d en-
seignement dans notre village, Mlle
H. Tissot noue quitte pour ee marier,

ADOLPHE VEUVE
.Le pianiste et compositeur Adolphe

Veuve qui vient de mourir , naqui t à
Cernier, le 7 décembre 1872. En 1882
déjà, nous lisons dans le « Réveil », an-
cêtre du « Neuchâtelois » , journal du
Val-de-Ruz : « Lors d'un concert à Cer-
nier, le jeun e Adolphe Veuve a exécuté
un morceau de violon et de piano. On
a peine à croire qu 'un enfant si jeune
possède aussi bien le goût musical . Son
jeu est celui d'un artiste et avec les
dispositions que nous avons remarquées,
nous ne nous hasardons pas, en prédi-
sant de brillants succès à ce jeune mu-
sicien ».

A 16 ans, Adolphe Veuve qui t te  son
village natal pour Berlin où il étudia à
l'Académie royale de musique. Son cer-
tificat d'études générales de la musique
porle comme première signature d'ex-
pert le n om du maître .Toachim , le cé-
lèbre violoniste de cette époque. Mais

Adolphe Veuve à son piano.

Adolph e Veuve allait se vouer à l'étude
du piano ; il partit pour Vienne , où il
fut  pendant quelques années l'élève du
maitre Lesohetitzki, dans son école de
piano de réputation mondiale.  U tra-
vailla la composition avec Karl Navra-
tib

r^rr^r ***

Dès 1899, Veuve, de retour dans son
canton, se consacra à l'enseignement et
au concert , ce dont Nenchâtel bénéficia
pendan t  presque un dem i-siècle.

Ouvro ns ici une parenthèse qui nous
permet de faire un rapprochement et de
mesurer l'ampleur de cet te admirable
carrière.

Le 29 décembre 1939, Adolphe Veuve
interprétait avec succès le Concerto de
Roussel , pour piano et orchestre (et les
pianistes savent ce que cela veut dire!)
à Genève, sous la direction du maître
Ansermet , à la tête de l'O.S.R. Or,
il y avait alors just e quarante ans que
le public des concerts d'abonnement de
Nenchâtel , applaudissait pour la pre-
mière fois, avec orchestre, Adolphe
Veuve.

C'était en 1899. L'orchestre de Berne
prêtait alors son concours. Veuve dé-
butai t ainsi par une interprétation re-
marquable du 3me Concerto de Beetho-

ven. Le chroniqueur d alors écrit de
Veuve : « Ce pianiste sait combien ses
débuts ont été appréciés à Neuchatel et
que ses études le classent parmi les vir-
tuoses ». Détail que Veuve aimait à
conter : Ses amis du Val-de-Ruz étaient
venus nombreux en ohar-à-bancs, pour
assister au concert, très fiers, d'applau-
dir leur concitoyen, dont parlait déjà le
« Réveil » en 1882 !

r ^r r s r r s r

Ainsi, Neuchatel posséda son pianiste!
Il donna dans notre ville des récitals
et concerts gi nombreux qu 'on ne peut
les compter ; il y jou a avec des colla-
borateurs ou orchestres, en musique
de chambre, prêta son concours béné-
vole en toutes occasions.

Veuve se fit dès lors connaître aussi
en Suisse et à l'étranger. Il y a là tout
un album de souvenirs et de chroniqu esi
qu 'il nous est impossible de feuilleter

•dans ce court aperçu de sa carrière
abondante et noble. Cependant , partout
la critique mnsicail e est unanime à re-
connaître en Veuve un pianiste de gran-
de classe.

Ce travail intense, il l'accomplissait
en marge d'une carrière pédagogiq ue
tort remplie et fo rma toute "ne pha-
lange de brillants élèves, de Conserva-
toire et d'Ecole de piano , tout en faisant
aimer le piano aux moins doués.

rsr r^ r*t

Comme compositeur , il a donné des
chants, des choeurs mixtes, sonates pour
piano et violon , piano, pièces pour pia-
no solo, quatuo r à cordes, suites pour
orchestre, concerto pour piano et or-
chestré (sa dernière œuvre de grande
envergure). . Toutes ses compositions
sont empreintes d'originalité et parfois
d'une inspiration très modern e, quoique
construites avec Je plus grand respect
des formes.

Enf in , a la radio, Adol ph e \euve
était pareillement aimé et apprécié. D
fut des débuts, au petit studio , des an-
nées 1926 ! Le 7 décembre 1942, sur l'ini-
tiative de Gustave Doret et d'un ami ,
Radio-Sottens fêtait les 70 ans de ce
collaborateur fidèl e et passait son dis-
que, Je Chant d'automne.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Deux condamnations
pour brigandage

(c) Le tribunal criminel de la Sarine,
présidé par M. Henri Har tmann , a jugé
hier, mercredi , deux individus, Ernest
Tornare, né en 1925, menuisier , domici-
lié à Fribourg, f i t Joseph Mulhauser , né
en 1924, domicilié dans la même ville.
Ils étaient accusés de brigand age et de
vol.

Le tr ibunal  a condamné Joseph Mml-
hauser à 8 mois de prison sans sursis.
A cette peine s'ajouteront 3 mois de
prison prononcés avec sursis, il y a
quelque tem ps.

Ernest T. est condamné à 12 mois de
prison avec sursis.

Les frais sont répartis entre les deux
condamnés, qui sont interdits des au-
berges pour deux ans.

SUGIEZ
Noyée dans la Broyé

(sp) On a découvert , l'autre soir, en bor-
dure du canal de la Broyé, non loin de
Sugiez. un vélo de dame sans maître.
On put établi r qu 'il appartenait à une
famille de Lugnorre (Vully). Des re-
cherches furent entreprises dans la ri-
vière et l'on découvrit bientôt le cada-
vre de Mme Eugénie Perrottet, figée de
35 ans, qui avait quitté son domicile
dans la nuit du ler au 2 août. L'enquête
se poursuit.

Observatoire de Neuchatel. — 6 août.
Température : Moyenne : 20.2; min. : 15.3;
max. : 25.4. Baromètre : Moyenne : 721.9.
Vent dominant : Direction : ouest-sud-
ouest; force : modéré. Etat du ciel : cou-
vert à très nuageux Jusqu'à 15 h. environ;
ensuite éclalrcies.

Hauteur du baromètre réduite & tséro
(Moyenne pour Neuchfttel : 719.6)

Niveau du lac du 5 août, à 7 h. : 429.59
Niv eau du lac, du 8 août, à 7 h. : 429.57

Température de l'eau : 22o

prévisions du temps : D'abord ciel se-
rein ou peu nuageux. Au cours du jeudi
nouvelle augmentation de la nébulosité.
Quelques ondées probables. Vents d'ouest,
température peu changée.

Observations météorolo gi ques

AUX MOI- TflCNES
LES BRENETS

Déception
(sp) Le Joli vUlage frontalier des Bre-
nets n 'a pas eu le plaisir de recevoir
Mme Peron. l'hôte des autorités fédé-
rales.

Quel dommage pour l'A.D.B. qui
entendait marquer le passage de notre
hôtesse par une manifestation discrète,
prouvant , puisque besoin est, que le peu-
ple suisse connaît les lois de l'hospita-
lit é et de la bienséance.
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VALLEE DE Ifl BROYE
PAYERNE
A l'hôpital

(c) La direction de l'hôpital a soumis ft
l'assemblée générale son 79me rapport an-
nuel. H est mentionné entre autre que
le service de radiologie , sous contrôle du
docteur Humbert , de Neuchatel , a totali-
sé 1667 radiographies, la maternité a vu
211 accouchements et l'hôpital a compté
1563 malades totalisant 23700 Journées de
maladie.

Avec les augmentations du coût de la
vie, la Journée de maladie coûta 7 fr . 72
en moyenne à l'établissement alors que
le prix de pension est de 6 fr. par Jour
et pour les assistés de l'Etat 4 fr. 50. Le
déficit de l'exploitation de 21,192 fr. se
trouve en notable hausse sur l'an der-
nier.

La vente annuelle a produit 13,503 fr.,
les dons des communes et des particu-
liers se montèrent à 12.576 fr. et les legs
testamentaires à 8310 fr.

BELLERÏVE
L'asile des vieillards de la

Broyé fête son doyen
Lundi , l'asile des vieillards de la

Broyé était en fête ; son doyen M. Hen-
ri Charbon , né le 4 août 1852, avait 95
ans. A l'issue d'une très jolie cérémo-
nie, M. Tombez, député , releva la con-
duite exemplaire du jubi la i re  pendant
las 19 ans qu 'il passa à l'asile et espère
pouvoir lui offrir le fauteuil cantonal
dans quatre ans !

fl LA FRONTIÈRE
Une scierie en feu

au-dessus de .M o r t e a u
Hier matin, à 5 h. 10, la population

des Brenets était alertée par les sirè-
nes des Villers ; un incendie venait
d'éclater dans une scierie, aux Fins,
au-dessus de Morteau. Les pompiers,
qui s'étaient rendus sur place, ont pu
lutter efficacement, si bien qu 'à 7 h„
on annonçait que le sinistre était à
peu près maîtrisé. Les dégâts matériels
sont cependant assez importants.

nÉGION DES LA CS
MORAT
!La foire

(c) La foire d'août s'est tenue par un
temps ensoleillé mais rafraîchi par
l'orage de mardi. L'animation a été
bonne. Les prix sont stables. On payait
150 à 160 fr. pour la paire de porcelets
de deux mois, et ISO à 190 fr. pour
ceux de trois mois. Il a été amené sur
le champ de foire 1066 porcs et porce-
lets.

A N EUCHA TE L ET DANS LA RÉGION
_______________________¦_ ¦____«

Heureux ceux qui procurent la paix.
Madame Jean Maridor, à Neuohâtel;
Monsieur et Madam e Jean Maridor

et leurs petites Lucienne, Mireille et
Claire-Lise, à Fontaines ;

Madame et Monsieur Adrien Jeanne-
ret et leurs enfants, à Boudevilliers ;
Mademoiselle Alice Maridor, Monsieur
et Madame Louis Maridor et leurs en-
fants, à Fenin ; Madame et Monsieur
Auguste Lorimier et leurs enfants, à
Vilars : Monsieur et Madame Auguste
Maridor et leurs enfants, à Genève ;
Monsieur et Madame Georges Maridor
et leurs enfants à Chézard ; Monsieur
et Madame Robert Jeanneret, à Fenin ;
Madame et Monsieur Paul Balmer et
leurs enfants, à la Borcarderie,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part dn
décès de leur bien-aimé époux, père,
beau-père, grand-papa, frère, beau-frère,
oncle et parent ,

Monsieur Jean MARIDOR
que Dieu a repris à Lui. aujourd'hui , à
l'âge de 65 ans, après une longue et
pénible maladie.

Nenchâtel , le 5 août 1947.
(Petit-Pontarller 1)

Je t'ai aimé d'un amour éternel,
c'est pourquoi Je t'ai attiré par ma
miséricorde. Jérémie XXXI, S.

L'incinération, sans suite, aura lien
jeudi 7 août 1947.

Oulte au crématoire, à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame veuve Auguste Vuitel et son
fils ;

Monsieur Pierre-André Vuitel ;
Monsieur Théodore Vuitel et" ses en-

fa nts,
ainsi que lee familles parentes et

alliées,
ont !e chagri n de faire part du décès

de leur cher beau-père, grand-père,
frère et parent

Monsieur Alfred VUITEL
enlevé à leur tendre affection dans sa
84me année, après quelques jours de
maladie.

Colombier, le 6 août 1947.
(Sombacour 4)

Venez ft moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés, et Je vous soula-
gerai. Matth . XI, 28.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Colombier, vendredi 8 août , à
13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lien de lettre de faire-part.

L'Eternel est ma lumière et mon
salut.

De qui aurais-je crainte ?
Ps. XXVII, 1.

Monsieur et Madame Edouard Gygi-
Bourquin et leurs enfants, à Aubonne ;

Monsieur Walter Gygi , à Fleurier ;
Mademoiselle Anny Gygi, à Neucha-

tel ;
Madame Ernest Gygi-Ketterer, ses

enfants et petits-enfants, à Neuohâtel,
Genève, Olten et Utzenstorf ;

Monsieur et Madame Bené Gygi-
Loup, à Genève ;

Monsieur et Madam e Georges Gygi-
Bachmann et leurs enfants, à Genève,

ainsi que les nombreuses familles
alliées,

font part du décès de leur chère
maman, grand-maman, sœur, tante et
parente,

Madame veuve Ernest GYGI
née Marianne SCHAER

qui s'est endormie paisiblement, le 6
août 1947. dans sa 86me année.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Neuchatel. vendredi 8 août, à
15 heures.

Selon le désir de la défunte,
la famille ne portera pas le rîeuIL

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Le comité de la Société des employés
des tramways, la < Solidarité > a le pé-
nible devoir de faire part à ses mem-
bres et amis du décès de

Monsieur

Edouard GUINCHARD
membre fondateur.

Bendez-vous an crématoire, jeudi, à
17 heures.

Madame Edouard Guinchard, à Nen-
châtel ;

Madam e et Monsieur E. Erni et leurs
enfants , à Olten ;

Mademoiselle Binet te Guinchard ;
Madame veuve Fritz Soheidegger «(t

famill e, à Gorgier ;
Madame veuve Auguste Guinchard et

famille, à Neuohâtel ;
Madame Olga Lebel et famille, à Nen-

châtel,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Monsieur

Edouard GUINCHARD
retraité T.N.

leur cher époux, père, frère, beau-frère,
oncle et parent, enlevé à leur affection
après une longue maladie, dans sa
78me année.

Nenchâtel, le 5 août 1947.
(Cassardes 14 a)

L'enterrement, sans suite, aura lien
jeudi 7 août 1947. Culte à la chapelle
du crématoire, à 17 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité du Chœur d'hommes de Fon.
laines a le profond regret de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur Jean MARIDOR
père de Monsieur Jean Maridor, direc-
teur de la société.

L'incinération, sans suite, aura lie-
jeudi 7 août au crématoire.

Madame et Monsieur Frédéric Maggi -
Berthoud , à Auvernier ;

Madame et Monsieur Ernest Kûm-
mer-Berthoud . H ''orrières ;

Madame et Monsieur Chartes Grillet
et leurs enfants, à Geiievo ;

les enfants de feu Gustave Latour, à
Vevey et Lausanne ;

les enfants  de feu Geonees Egli, à
Brûgg et Nenchâtel ;

les enfants de feu Charles Berthoud,
à Couvet. Gorgier et Genève,

ainsi que les familles Landry, Veuve,
Carnal , alliées et amies.

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Jules BERTHOUD
leur cher père, beau-père, frère, on-
ole, beau-frère, parent et ami , sur-
venu le 6 août 1947, à l'âge de 72 ans,
après une longue maladie vaillamment
supportée.

Le travail fut sa vie.
L'ensevelissement aura lieu à Cor-

mondrèche. Grand-Bue 36, vendredi
8 août à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre dc faire-part
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Que son repos soit doux comme

son cœur fut bon.
Heureux ceux qui procurent la

paix.
Madame Albert Schmid-Schmid, à

Neuchatel ;
Madame et Monsieur Albert Miéville-

Schmid, leur fille Raymonde et son
fiancé. Monsieur Edmond Métille. à
Nenchâtel ;

Madame et Monsieur Jean Zimmer-
mann-Schmid et leur fille Marlyse . à
Bienne ;

Madame et Monsieur Charles Mi-
chaud-Schmid et leur fille Françoise,
à Colombier,

ainsi que les familles Schmid. Flury,
Fallet, Perret , Balzinger. Pasquini ,
Giezontanner. parentes et alliées.

ont la douleur de faire part du dé-
cès de leur cher époux, père, beau-
père, grand-père, beau-frère, oncle et
parent,

Monsieur Albert SCHMID
que Dieu a rappelé à Lui , mercredi
6 août , dans sa 70me année.

L'incinération, sans suite, aura lieu
le vendredi 8 août 1947. à 11 h. 15, au
crématoire du Bremgarten , à Berne.

Cuite à la chapelle du cràmatoire.

Madame Adolphe Veuve-Jeanneret ;
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de leur cher et regretté mari,
parent et allié.

Monsieur le professeur

Adolphe VEUVE
pianiste et compositeur

enlevé à leur affection , dans sa 75me
année, le 5 août 1947.

L'Eternel a mis dans ma bouche
un chant nouveau à la gloire de no-
tre Dieu ! Ps. XL, 44.

L'incinération aura lieu le vendredi
8 août , à 14 heures 45, à Lausanne.

Culte à la chapelle du crématoire, à
14 heures 15. Honneurs à la sortie.

Domicile mortuaire : 20, avenue du
"Léman. Laiisanne.

_____________-___^__S________E__5____

Les membres et amis du Corps de
l'Armée du Salut de Neuchatel sont in-
formés de la soudaine promotion à la
Gloire de leur chère

Commandante

Mathilde ROBERT (R.)
à Mûri , près de Berne, le 6 août 1947.

Les détails concernant l'ensevelisse-
ment seront donnés ultérieurement.
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La chancellerie d 'Etat nous commu-
nique :

Dans sa séance du 17 Juillet, le Con-
seil d'Etat a nommé MM. Bené Schae-
rer en qualité de professeur ordinaire,
titulaire de la chaire d'histoire de la
philosophie et de la pédagogie à la fa-
culté des lettres ; Phil ippe Millier en
quali té de professeur extraordinaire
de philosophie générale et de psycholo-
gie à la faculté dee lettres ; Bobert
Mercier, professeur à l'Ecole polytech-
nique de l'Université de Lausanne, en
qualité de professeur ordinaire de mé-
canique rationnelle à la faculté des
sciences.

Trois nouveaux professeurs
à l'Université


